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En cette rentrée, Dijon l’Hebdo fait 
peau neuve afin de coller au plus 
près à vos attentes et de répondre 
au mieux à vos questions. Nouvelle 
maquette, nouvelles rubriques, nou-
veaux chroniqueurs, nouveaux lieux 
de distribution… mais avec la même 
gratuité et le même objectif. Nous 
continuerons en effet de placer les 
projecteurs sur ce qui nous rassemble 
tous : Dijon et son agglomération, 
notre territoire de vie ! Merci à vous 
pour votre fidélité…

A retrouver page 38

à nos lecteurs
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Lettres de sang
Je ne peux pas débuter cette rubrique de rentrée sans 
un souvenir… Il faut dire que celui-ci a été des plus 
poignant. Cela me permet aussi de rendre hommage 
aux victimes de l’attentat de Nice, dont l’écho résonne 
encore violemment en chacun d’entre nous. De passage dans 
la cité niçoise, durant mes vacances, je me suis évidemment 
tout de go rendue au Kiosque à musique, jardin Albert-1er, 
transformé en mémorial pour les 85 victimes. J’y ai croisé un 
couple de Dijonnais, submergés, tout comme moi, par l’émo-
tion née des milliers de témoignages. Ces Dijonnais avaient fait 
l’aller-retour pour se recueillir sur ce lieu dorénavant inscrit 
en lettres de sang. Merci à ce couple (ils se reconnaîtront) 
d’avoir fait autant de kilomètres pour soutenir Nissa la Bella et 
ses habitants ! Un magnifique symbole de l’union qui doit être 
la nôtre dans la guerre contre le fanatisme…

Deux Toisons pour 
le prix d’une
Rassurez-vous, je n’ai pas perdu la 
légèreté qui caractérise régulièrement 
les écrits que je commets dans cette 
rubrique. N’est-ce pas le meilleur 
moyen de montrer à ceux qui veulent 
nous atteindre qu’aucun acte, si 
odieux soit-il, ne viendra mettre 
à mal notre façon de vivre… la 
liberté, l’égalité et la fraternité 
à la française, qu’elle soit sur la 
Promenade des Anglais ou bien 
partout dans l’Hexagone ! Preuve 
de ma légèreté : de retour à 
Dijon, je passe rue des Godrans 
et contemple les magnifiques 
jardins – désormais visibles – 
de la Banque de France. A cet 
instant est apposée la plaque de 
l’hôtel de la Thoison. Un hôtel que 
l’on doit à Nicolas de la Thoison, 
reçu conseiller au Parlement de 
Bourgogne en 1646, et dont le père, 
Lazare, était trésorier de France.  
Du trésor à la Banque de France… 
le raccourci m’apparut aussitôt. Tout 
comme le fait, à une lettre près, que 
Dijon dispose de deux Toison : la Toison 
d’Or au Nord et la Thoison dans le cœur 
historique. Deux symboles de la dépense 
mais Ô différents ! Je préfère, pour ma part, 
la Toison d’Or. Comme toute Dijonnaise qui se 
respecte, ma légèreté a un prix !

Espérance de (sur) vie 
Comme toute Dijonnaise qui se respecte, je me sens obligée 
de suivre les aventures d’une consœur qui s’est lancée dans 
un défi de taille. Un défi retransmis par TF1 chaque vendredi 
soir… Vous voyez évidemment de qui je veux parler. Il 
s’agit de Sandrine, 33 ans, infirmière et mère de 3 enfants, 
Dijonnaise (habitant en réalité Bretenière) comme le détaille 
son portrait dans… Koh-Lanta, intitulée cette année 2016 
L’Ile au trésor. Et ce n’est pas celle de Tintin ou encore celle 
du romancier Robert-Louis Stevenson mais une autre, au 
Cambodge, beaucoup plus hostile puisque la nourriture s’y 
fait très rare. Je vous parle de Sandrine Bouzekri, soumise 
au régime de la survie à des milliers de kilomètres d’ici, car 
elle… alimentait récemment la conversation de mes voisins de 
table lors d’un déjeuner. Ceux-ci et celles-ci pariaient (eh oui, 
vous avez bien lu) sur son espérance de (sur) vie dans le jeu 
de TF1. Incroyable, après le Loto sportif le Koh-lanta sportif ! 
Dans l’équipe jaune, les Naga si j’en crois l’une de mes amies 
érudites, Sandrine continue, en tout cas, pour l’instant de 
porter le maillot dijonnais… Bonne chance à elle !

L’Amérique débarque
Devinez ce que j’ai fait dès mon retour de vacances ! 
Légèreté oblige, j’ai pris la direction du dernier temple 
de la consommation ouvert à Dijon. Je vous donne 
un indice : tout comme le breuvage serré qu’elle pro-
pose, l’arrivée de cette enseigne rue de la Liberté a 
fait couler beaucoup d’encre. Vous avez trouvé ? C’est 
bien le Starbucks Coffee. Je n’étais pas la seule puisque 
la file d’attente était longue. Le 5 août à 7 heures, une 

cinquantaine de personnes aurait même attendu dans la rue 
pour la première. Voilà, Dijon dispose donc dorénavant de son 
Starbucks et de ses célèbres Americano (il vous en coûtera 
2,95 € !). 

En ressortant, je me suis demandée quand une autre enseigne 
américaine de taille, Burger King, allait elle-aussi débarquer. 
La rumeur publique l’a annoncé un peu partout dans l’agglo. 
Vainement ! Il est vrai que son Whopper (en version double), 
aussi célèbre outre-Atlantique que le Big Mac chère à McDo, 
n’est pas mal du tout… Surtout que mon régime pré-plages 
est maintenant loin derrière moi !

Sur les traces  
de Corto Maltese
Bon je suis légère, j’en conviens, mais je lis… Et pas que des 
polars estivaux. J’adore les livres… avec des images ! Je fais, 

en effet, partie de cette génération biberonnée à Tintin, puis, 
adolescente, j’ai fondu devant les personnages d’Hugo Pratt. 
Aussi, dans mes récentes pérégrinations dijonnaises, j’ai aussi 
apprécié de découvrir les nouveaux locaux, beaucoup plus 
spacieux, de la librairie Momie. Elle a en effet quitté la rue 
de la Poste pour s’installer, au mois d’août, au 29 de la rue 
des Godrans. Comme quoi cette rue, où les brasseries de 
l’Industrie et de l’Auberge espagnole sont de plus en plus 
tendance, n’a de cesse d’attirer du monde… Ayant trouvé rue 
des Godrans, tout comme au passage Darcy, à Planète BD, 
dont je suis depuis longtemps un satellite assidu, les aventures 
du marin Corto Maltese, je ne peux en parler qu’en bien ! 
Il faut dire que, plus jeune, j’aurais tant aimé parcourir les 
océans avec ce séduisant aventurier…

Mon côté  
Raspoutine

Encore un peu de nostalgie ! Restons un instant 
à l’époque de Corto Maltese : au moment où 

il se baladait dans les mers (salées), soit au 
début du XXe siècle, la Poste en était à 

ses balbutiements : les wagons de tri 
battaient leur plein et le ministre 

des PTT (eh oui, souvenez-vous 
des PTT) était chef de gare. Au-

jourd’hui, la Poste, après bien 
des bouleversements, est à 
la porte de chacun d’entre 
nous. Mais, parfois, comme 
utilisatrice, il faut patienter 
longtemps à la porte… des 
guichets. Exemple : mes 
deux derniers passages 
à la Poste Grangier. Une 
demi-heure pour pou-
voir enfin envoyer un 
recommandé et, une 
semaine plus tard, je ne 
sais même plus combien 
de fois j’ai regardé ma 
montre pour une autre 
opération du même 
type. Une certaine fibre 
réac (les vacances n’ont 
pas tout effacé !) s’est 

alors réveillée en moi et je 
me suis sentie plus proche, 

dans ces instants, de Ras-
poutine, l’assassin d’Hugo 

Pratt, plutôt que de Corto. 
On ne se refait pas !

Ce cher…  
bijou

Que les facteurs se rassurent, mon côté réac 
passe comme une lettre… à la poste ! Enfin plus 

vite ! Cette dernière brève de rentrée ne les concerne 
pas au premier chef même si je vais évoquer l’avenir de leur 

immeuble emblématique. Le bâtiment Grangier qui fait l’objet 
d’un ambitieux projet de rénovation. Des travaux destinés 
à inscrire pleinement ce joyau dans le Dijon du XXIe siècle 
en maintenant les activités postales mais aussi en s’ouvrant sur 
d’autres services : hôtel, commerces, bureaux… Selon l’une de 
mes amies, ce projet architectural ambitieux connaîtrait un 
surcoût de 25% ! Là cela ne va pas passer comme une lettre… 
(je vous laisse finir la phrase). En outre, ils ont pris du retard 
mais cela ne serait pas si grave que cela… car les cellules 
commerciales auraient bien du mal à trouver preneur (s) ! 
Levant très souvent les yeux devant ce bijou de l’architecture 
dijonnaise, je ne manquerai pas de vous tenir au courant… 
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Refusé … !

N ous venons de vivre un été meurtrier 
au cours duquel un camion conduit 
par un terroriste se revendiquant de 
Daech a tué 86 de nos concitoyens 
de toutes confessions à Nice, le jour 
de notre Fête Nationale, un été où 
douze jours plus tard un « fiché S » a 
égorgé un prêtre en son église comme 
il l’aurait fait d’un agneau, un été où 

nous ne comptabilisons plus les blessés ni les attaques au 
couteau ou à la machette. 
Tout comme vous, amis lecteurs, j’ai lu la presse, j’ai écouté les 
radios, je me suis informé sur le Net et j’ai suivi les réactions 
des politiques qui nous gouvernent ; j’ai entendu de fortes 
déclarations du genre « la République ne tremblera 
pas », « l’Etat de droit triomphera », « Nous mettons 
tout en œuvre pour protéger les Français », « Nous 
sommes en guerre contre le terrorisme islamiste », 
etc. J’ai entendu moult fois la phrase « tous solidaires 
avec les victimes et leur familles », ce qui, passez-moi 
l’expression, leur fait certainement une belle jambe ! J’ai 
aussi entendu des propositions stupides où l’on voulait 
que chaque policier, national ou municipal, soit armé 
d’un bazooka ! En fait, rien qui soit de nature à nous 
rassurer, même s’il ne faut pas sous-estimer la difficulté 
de déjouer les attentats terroristes, leur nature même 
étant précisément de frapper n’importe où et n’importe 
quand. Tout comme moi, vous aurez lu des dizaines et des 
dizaines d’articles nous expliquant comment et pourquoi 
nous en sommes arrivés là, certains d’entre eux ayant même 
une fâcheuse tendance à nous expliquer – laborieusement 
– qu’au fond tout ceci serait de notre faute et que nous 
l’aurions bien cherché, ce qui a le don de me faire bondir 
puisque de victimes nous deviendrions de supposés coupables ; 
passons… 
Ce qui nous intéresse beaucoup plus, ce sont les mesures 
prises par notre gouvernement afin d’éviter au maximum ces 
carnages à répétition et force m’est de constater que, pour 
le moment, nous ne voyons rien sauf la énième prolongation 

de l’état d’urgence. Le 21 juillet dernier, à l’Assemblée 
Nationale, un député LR de la Loire, Yves Nicolin, s’est livré à 
un rappel des mesures qui ont été refusées par le pouvoir en 
place. Je vous les livre ici : « Permettre le contrôle d’identité 
par des policiers municipaux, refusé » ; « permettre à la 
police municipale de disposer des mêmes armes que la 
police nationale, refusé » ; « mettre en place des centres de 
rétention pour les fichés S, refusé » ; « expulser de notre 
territoire national des étrangers condamnés, refusé » ; 
« supprimer toute prestation sociale à un terroriste et sa 
famille, refusé » ; « permettre la fouille des véhicules par la 

police sans réquisition préalable, refusé » ; « interdire le 
financement des lieux de culte par des puissances 
étrangères, refusé » ; « revoir la loi sur la légitime 

défense des policiers, refusé » ; « fermer les 
mosquées salafistes ou prêchant la haine, refusé 

» ; « allonger la durée d’assignation à résidence, refusé » 
; « interdire le retour sur le territoire national des binationaux 
partis semer la mort, refusé » ; « supprimer l’automaticité 
de réductions de peines pour les personnes auteurs de 
terrorisme, refusé » ; « réorienter notre politique pour lutter 
avec la Russie contre l’Etat islamique, refusé ».  Ce à quoi, le 
Premier ministre a rappelé que son gouvernement avait déjà 
pris toutes les mesures nécessaires. Sans blague ! 
Très franchement, je ne sais pas si les mesures proposées par 

Yves Nicolin seraient suffisantes 
pour éradiquer ce fléau du 
terrorisme islamiste mais, à mes 
yeux, elles auraient au moins le 
mérite de durcir notre combat 
contre ces fous d’un Allah qui n’y 
retrouve plus les siens et qui serait bien inspiré de relire la 
parabole du bon grain et de l’ivraie dans l’Evangile de Mathieu. 
Enfin, nous avons vécu les épisodes du désormais tristement 
célèbre burkini, que ce soit à Cannes, à Villeneuve-Loubet 
ou à Sisco en Corse, où, finalement, il a été interdit pour 
« éviter que l’intégrisme ne se propage » (déclaration du 

maire de Sisco) ; en Corse, de sérieux affrontements ont 
opposé deux communautés (j’emploie le mot à dessein) 

pour une sombre histoire de photos qui auraient été 
prises de femmes portant ce vêtement dont le nom 
est une contraction du bikini et de la burqa. Avec 
beaucoup d’autres, depuis des années, je dénonce ce 
développement des communautarismes qui tendent 
à diluer la cohésion nationale et à la réduire à un 
patchwork d’us et coutumes parfaitement étrangers à 
notre « art de vivre » à la française.
Avec des petits renoncements, des compromissions, 
des lâchetés et de grands abandons, peu à peu, les 
politiques de tous bords ont laissé prospérer le 

terreau dans lequel grandissent désormais les ennemis 
de la Nation et, bien souvent, nous découvrons, sidérés, 

que nous les finançons ! S’il devait se répéter, ce fait 
divers du burkini, comme bien d’autres, pourrait devenir 

annonciateur d’une société où des citoyens surexcités 
et exaspérés en viendraient à mener des expéditions dites 
punitives au cours desquelles ils appliqueraient « leur » loi. 
C’est précisément ce type de fracture que Daech souhaite 
provoquer afin de mieux instaurer sa charia et son califat 
islamique. 
Moralité, on ne joue pas impunément avec 2000 ans d’histoire 
et de civilisation et nos gouvernants d’aujourd’hui comme de 
demain seraient bien inspirés d’y réfléchir sérieusement.

de Jean-Pierre Collard

Ce qui nous 
intéresse beaucoup 

plus, ce sont les 
mesures prises par 

notre gouvernement
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Gilles Poissonnier
Fermeté, constance, persévérance, acharnement 
même parfois… Ce sont les qualités requises pour 
exercer le métier de généalogiste. Une activité 
dans laquelle Gilles Poissonnier s’est bâti une solide 
réputation. Et s’il est un domaine qui va découvrir 
l’opiniâtreté du nouveau président du CDB, c’est 
bien le handball féminin professionnel. Elu au début 
de l’été, Gilles Poissonnier a franchi avec succès 
l’épreuve imposée par les gendarmes financiers de 
la Ligue, maintenant ainsi le club dijonnais au sein 
de l’élite nationale. Et l’objectif clairement affiché en 
ce début de saison, c’est d’installer durablement le 
CDB au plus haut niveau et pourquoi pas retrouver 
un jour le lustre d’antan.

Frédérique Alexandre-Bailly 
L’Académie de Dijon possède une nouvelle rec-
trice : c’est Frédérique Alexandre-Bailly, qui a été 
nommée en remplacement de Denis Rolland, qui a 
pris les commandes, quant à lui, de l’Académie de 
Caen. Professeur à l’ESCP Europe, la plus ancienne 
grande école de commerce du Vieux Continent, 
où elle enseignait l’organisation et la gestion des 
ressources humaines, Frédérique Alexandre-Bailly, 
née en 1967, est également à la tête du Centre 
de Recherche Includee (inclusion, uniqueness and 
diversity in education and enterprises).

Marcel Giordanella
Marcel Giordanella, c’est l’histoire d’une grande 
passion avec le sport et plus particulièrement avec 
la boxe anglaise qu’il commence en 1962. Cham-
pion de France amateur puis professionnel en 
1977, il fait partie à l’époque des meilleurs boxeurs 
du pays et a même failli faire un combat d’entraî-
nement avec Carlos Monzon, considéré comme 
l’un des meilleurs boxeurs de tous les temps. 
Entraîneur par la suite de nombreux boxeurs, 
Marcel Giordanella a permis de faire monter bon 
nombre de ses élèves sur les plus hautes marches 
des podiums et s’est occupé, entre autres, de Bilel 
Latrèche ces dernières saisons. Après plus d’un 
demi-siècle consacré à la boxe, Marcel Giordanella 
raccroche les gants et n’entraînera plus. La Ville de 
Dijon l’a honoré durant l’été…

Bernard Marie
Pour celles et ceux qui n’avaient pas été repus par les 
moult images du Tour de France, dont l’édition 2016 
a vu une nouvelle victoire de Chris Froome, ils ont 
eu droit à un petit dessert… dijonnais. L’on veut bien 
évidemment parler du Critérium cycliste qui prend, 
chaque année, traditionnellement la roue de la grande 
boucle. Quatre jour après l’arrivée sur les Champs 
Elysées, le président du SCOD (Sporting Club 
olympique de Dijon), organisateur de l’événement, 
Bernard Marie pouvait avoir le sourire : ce fut encore 
une réussite, avec, pour l’anecdote sportive, la victoire 
de Sylvain Chavanel, que l’on ne présente plus, sur la 
petite boucle dijonnaise. 

L’été a été meurtrier. Combien 
de « Plus jamais ça » avons-
nous entendus ? La preuve est 
faite qu’installer des caméras 
aux quatre coins d’une ville est 
quasi illusoire, et que la guerre 
et le terrorisme font imploser 
les vies de personnes sans 
histoires. Faut-il pour autant 

s’interdire de vivre, d’oser les plaisirs de 
l’existence ? Et puis, à qui sert et que masque 
l’amplification de l’insécurité, sinon aux élus 
qui nous gouvernent qui se campent en 
Jules César, vainqueur des Gaules ? Faute de 
combattre le mal du siècle qu’est le chômage 
structurel – un sujet de préoccupation tout 
aussi gravissime que celui de l’insécurité – les 
hommes et les femmes politiques de droite 
comme de gauche se sont contentés, cet été, 
de faire du karaoké à la télé et d’aller à la 
pêche aux voix dans les bacs à sable de nos 
vacances. 
Mais à l’orée de la rentrée, récapitulons les 
séquences estivales, et voyons sous quels 
augures se présente l’automne... La nuit des 
étoiles s’est déroulée dans plus de 400 villes 
de France ; son succès donne à penser que 
l’on sait encore s’envoler vers les galaxies 
et apprécier le langage du Petit Prince. Un 
langage qui entrouvre une porte sur le 
sens caché des choses, sur les mystères de 
l’univers. Un langage pour exprimer quoi 
d’autre ? Eh bien, le bonheur bon enfant que 
nous avons ressenti à regarder les mille et 
une grappes colorées de randonneurs-cyclos 
en Côte-d’Or et dans Dijon, en août. Ils nous 
ont, ces courageux, semblé témoigner d’une 
perception authentique de la nature, des 
paysages, de nos départementales ombragées 
et pittoresques. Ils nous ont également fait 
prendre la pleine mesure de l’effort ou de la 
joie à se dépasser. C’est dire, si ces cyclistes 
nous ont paru fort éloignés des nouveaux 
envahisseurs de l’été que furent les selfies. 
Oui, les selfies ! En voilà des sacrées 
bestioles, qui nous ont contraints, bien 
souvent à notre corps défendant, à partager 
les vacances – forcément plus sublimes 
que les nôtres – des copains coquins. Pitié 
! D’autant que notre quotidien de rentrée 
est plus que jamais rythmé par le tempo 

des réseaux sociaux, quand ce ne sont pas 
les bonds et rebonds des Pokemons Go. Un 
simple clic-clac d’iPhone en bord de mer, et 
tout un peuple grimpe à bord d’un navire 
algorithmique et ivre. Bravo, Instagram. Et 
que le culte du Pic et pic et colégram, Bour 
et bour et Ratatam s’étende sur nos âmes 
bêlantes ! Ainsi soit-il.
Et dire qu’on ne cesse de brandir l’exigence 
d’un tout-sécuritaire… Curieusement la 
traque au numérique nous rend aveugles 
à l’essentiel : naviguer dans le dédale d’une 
ville, autour d’un rond-point en compagnie 
d’une armada de Pokemon Go induit un réel 
danger, pour soi-même comme pour autrui. 
Mais qui oserait jouer les ringards patentés, 
en dénonçant l’inconscience que font courir 
tous ces moines-soldats radicalisés de 
l’obédience Nintendo et de la connexion 
mobile ?  
Chassez le Pokemon Go, il revient au galop 
à la rentrée. Diable ! Il dope l’économie 
de marché.  Une « nouvelle industrie de 
vie » vient de naître avec ses cyber-trolls 
et lutins virtuels. C’est que ces gaillards-là 
savent mettre du Peps dans l’assiette, et 
coloriser les séquences des matins pâlichons, 
ou chasser les bâillements chagrins post- 
vacances… Est-ce à dire que le numérique 
avec sa « réalité augmentée » est, à ce point, 
facteur de rêve, de rédemption ? Reste « la 
» question existentielle : mais, vers quoi les 
Pokemons Go nous dirigent-ils ? En quoi 
nous permettent-ils d’apprécier la beauté 
d’un livre, la campagne ou le bas-relief d’un 
monument ? Faut-il vraiment passer par 
ces intercesseurs de la Silicone Valley pour 
s’imprégner de la profondeur du Dormeur 
du Val, ce beau et tragique poème d’Arthur 
Rimbaud ?
A la rentrée, les profs auront précisément 
bien du mal à expliquer aux élèves qui était 
Rimbaud, homme de la fugue et des ailleurs 
improbables. Dès lors, faut-il lui attribuer 
pour compagnons de voyage une escouade 
de Pokemons Go ? Pokemons qui ne seront 
jamais des nomades aux semelles de vent…  

Marie France Poirier
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Le TER prend de la vitesse
Changement de statut pour les abonnés TER : ils peuvent prendre depuis le début 
du mois le TGV entre Besançon et Dijon. En s’acquittant d’un supplément de 
(seulement !) 50 € par mois, ils peuvent, en effet, choisir indifféremment ces deux 
moyens de transport, qui, il est vrai, ne vont pas à la même vitesse. C’est ce que 
viennent de présenter Marie-Guite Dufay, présidente de la région Bourgogne  
Franche-Comté, et Eric Cinotti, directeur régional SNCF Mobilités. Ce nouvel 
abonnement s’appelle : Offre Activi’TER GV. 
Renseignements www.ter.sncf.com/franche-comte ou 0 800 802 479.

It’s « Time »
Notez d’ores-et-déjà sur vos agendas les 9 et 10 mai prochains, deux jours qui 
s’annoncent glissant au Zénith de Dijon. Holiday on Ice, spectacle emblématique 
du monde du patinage sur glace, revient, en effet, à Dijon avec son show 2017, 
intitulé Time. Un show novateur qui, paraît-il, ralentirait le temps… tout en 
l’accélérant sur glace. Renseignements et réservations dans tous les lieux de vente 
habituels. It’s « time » !

Un Tigre… au Parc !
Rassurez-vous, ce n’est pas une bête sauvage qui a été aperçue dans l’un des parcs 
dijonnais. Non, c’est l’association Un Tigre au Parc qui tient son 4e marché aux 
livres organisé le samedi 17 septembre, de 9h à 18h, dans le Parc Clemenceau, 
rue André Malraux, à Dijon. Particuliers, libraires, bouquinistes, éditeurs, auteurs 
en dédicace, associations de promotion de la lecture, écrivain publics seront 
présents. Des ateliers d’écriture, speed booking, des jeux sont notamment au 
programme de cet événement.

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Rentrée à l’affût
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Le lycée Carnot de Dijon 
s’apprête à connaître 4 
années de travaux pour faire 
peau neuve. Au total, plus 

de 8 M€ seront investis afin 
de permettre une profonde 
rénovation extérieure et 

intérieure du lycée. Cet 
établissement historique de la 

ville, dont les prémices remontent à l’orée 
du XIXe siècle, est le plus important lycée 
de classes préparatoires aux grandes écoles 
de Bourgogne. Aujourd’hui, sous la direction 
de Michel Gey, le lycée Carnot poursuit 
sa formation d’excellence et pourra ainsi 
prochainement bénéficier d’un nouveau look.

Le fameux groupe allemand Scorpions 
montera sur la scène du Zénith de 
Dijon le 20 novembre prochain, à 19h. 
Ce groupe mythique a écoulé plus 
de 100 millions d’albums à travers le 
monde depuis sa fondation en 1965. 
Pour le public dijonnais, cela sera 
l’occasion de découvrir le chanteur 
Klaus Meine, les guitaristes Rudolf 
Schenker et Matthias Jabs, le 
batteur Mikkey Dee ainsi que le 
bassiste Pawel Macidowa. 

My horse family lance la 2e version de sa 
plateforme d’élevage collaboratif. Avec cette 
dernière, il est désormais possible de devenir co-
éleveur d’un poulain en 3 clics, avec la possibilité 
de payer en ligne. Ce projet ambitieux axé sur 
le monde équin tente de se développer de plus 
en plus dans la région ! 

530 Côte-d’Oriens ont 
participé, du 17 au 22 
août à Lourdes, dans 
une démarche de jubilé 
de la Miséricorde, au 
pèlerinage diocésain 
annuel, en présence 
de l’archevêque Mgr 
Minnerath.

L’a s s o c i a t i o n 
SAGE – qui promeut 

et protège la sauvegarde 
des abeilles sur Dijon – 

a réalisé la toute première 
extraction du miel de Fontaine 
d’Ouche le 27 juillet dernier. Une 

trentaine d’enfants a pu participer 
à l’ensemble des étapes nécessaires 

à l’extraction. L’an dernier, dix jeunes 
avaient fabriqué les ruches puis 

installé le rucher dans le cadre du 
dispositif Actions jeunesses citoyenne. 

Le Cercle Dijon Bourgogne s’apprête à disputer 
sa 19e saison en LFH, élite du handball féminin 
français, après avoir convaincu la commission 
d’appel de la CNCG pour son maintien. Les co-
équipières de la capitaine Léa Terzi débuteront 
l’exercice 2016/2017 par un déplacement 
à Chambray le 10 septembre. La première 
rencontre au palais des Sports Jean-Michel-
Geoffroy donnera lieu au derby face à Besançon. 
Pour ne rien rater de cette nouvelle saison, le 
club dijonnais a lancé sa campagne d’abonnement 
destinée aux supporters ! 

ID d’ART, le salon des créateurs, va poser 
ses valises quelques jours en Bourgogne 

pour la 4e fois. Les 2, 3 et 4 décembre 
prochains, pas moins de 3 000 visiteurs sont 

attendus à l’Espace Devosge de Dijon. L’entrée 
sera gratuite et, à l’occasion des fêtes de fin 

d’année qui approcheront alors, le salon procurera 
une belle occasion d’effectuer ses achats de Noël. 50 

exposants seront présents dans des domaines différents 
(déco, mode, art, enfant...) et mettront en vente leurs 

collections en séries limitées. Un événement soutenu par la 
Ville de Dijon qui s’annonce riche en créativité… 

Pour les adorateurs du ballon rond, qui ont 
vibré lors des exploits au Championnat 
d’Europe d’Antoine Griezmann et de 
ses compères, le souvenir de la finale est 
encore douloureux. Juste un chiffre pour 
montrer à quel point l’engouement était 
de mise à Dijon. Pour le match contre 
le Portugal, la retransmission au Zénith 
organisée par la Ville de Dijon a été suivie 
par… 7003 personnes !

Le 21 septembre prochain, 
le CREDESPO (un centre de 
recherche rattaché à l’École 
doctorale 491) organise 
une journée d’étude sur le 
désarmement nucléaire, en 
partenariat avec l’association 
ICAN Youth. De 13h30 
à 19h30 à la Maison des 
Sciences de l’Homme de 
Dijon, cette manifestation 
ouverte au public sera 
dirigée par Raphaël 
Porteilla, maître de 
conférence en sciences 
politiques. 

C’est un événement de portée internationale 
qui se déroulera du 11 au 14 septembre 
au palais des Congrès. Dijon accueille 
en effet le Congrès international sur 
l’analyse sensorielle et les comportements 
du consommateur. 450 chercheurs du 
monde entier feront le déplacement dans 
la capitale régionale pour cet événement 
intitulé Eurosense.

Le DFCO féminin débutera son championnat ce 11 
septembre, avec la réception du Puy. Après une très belle 
saison 2015/2016 où elles ont terminé à la 2e place de 
leur groupe, les joueuses dijonnaises, maintenant dirigées 
par l’expérimentée Sandrine Mathivet, tenteront de faire 
encore mieux en décrochant, pourquoi pas, leur première 
accession en D1. Avec de nombreux renforts, l’équipe 
fanion se donne en tout cas des moyens de réussir, au fil 
d’une saison que les amateurs de football pourront suivre 
au stade des Poussots. 

19

3000

7003

11
21

2

530 450

100
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Rencontres

Trouver l’amour 

C herchez bien dans 
votre entourage : 
qui ose avouer 
acheter et lire 
Closer ou Gala ? Pas 
grand monde, sauf à 
dire plus ou moins 
hypocritement : 
« J’étais chez le 

coiffeur… J’attendais mon tour chez la 
pédicure… J’étais en transit entre deux 
avions… » Ben voyons ! C’est un peu la 
même chose pour les petites annonces 
que les agences matrimoniales font 
paraître dans la presse : officiellement 
personne ne les regarde. En réalité elles 
titillent notre curiosité. Suscitent notre 
attention, notre imaginaire. Font l’objet 
d’études de sociologie, car elles expriment 
les tendances profondes d’une société à 
un temps T. En une petite brassée de mots, 
toutes ces petites annonces racontent 
des vies, disent une solitude, esquissent 
un espoir ou un besoin de tendresse. Le 
réseau matrimonial Fidélio, bien implanté 
en Bourgogne Franche-Comté, est l’un 
des leaders en France en ce domaine. 
Entretien avec Sylviane Ravier, conseillère 
matrimoniale en Côte-d’Or. 
Dijon, 2 rue Condorcet. Imaginez un lieu 
cosy et rassurant. Au mur, des photos zen 
et des adages encourageants pour tout (e) 
impétrant (e) : « Vous avez rendez-vous 
avec le bonheur » ! Ou  encore : « C’est si 
simple d’être heureux ». Soit. 

Sylviane Ravier, la quarantaine sympathique, 
vous y accueille avec chaleur. Conseillère 
matrimoniale depuis 10 ans, on sent 
une femme d’expérience. En fait tout 
l’a préparée à exercer cette activité.  
Auparavant, elle travaillait au département 
des ressources humaines, dans le secteur 
du transport routier : « On ne peut 
exercer cette profession de conseillère 
matrimoniale que si l’on a acquis de la 
maturité, confie-t-elle.  Nous recevons 
des personnes issues de toutes les classes 
sociales : des gens qui sont claquemurés 
dans un huis-clos difficile à assumer seul, 
des hommes débordés dans leur travail et 
qui n’ont pas de temps pour trouver une 
compagne, des femmes paralysées à l’idée 
de nouer des liens, ou de mettre en valeur 
leur charme, leur séduction.»

Les sociologues l’ont mis en exergue : la 
vie citadine favorise le cloisonnement des 
individus. Or, nous sommes de plus en 
plus nombreux à vivre et à travailler dans 
des métropoles régionales. Pas surprenant 
que le fichier de Sylviane « tourne » en 
permanence autour d’un volant de deux 
cents/ trois cents personnes. L’activité 
de Sylviane consiste à établir un contact 
humain dès le premier entretien-
découverte, à écouter l’histoire d’une 

vie, avec un parcours, des attentes, des 
objectifs de mieux-être. La connaissance 
des êtres humains, un sens développé 
de la psychologie, l’empathie dont elle 
fait preuve lui permettent de filtrer 
des profils, d’établir des rendez-vous 
personnalisés. Voilà qui est à l’opposé des 
rencontres virtuelles, assorties de leurs 
lots de désillusions parfois gravissimes. 
Sylviane : « Nous avons bien sûr souffert, 
il y a quelques années, de l’engouement 
pour Internet. Mais, la tendance s’est 
inversée à notre profit, en raison du 
professionnalisme du réseau Fidélio qui 
nous permet d’ailleurs d’élargir certaines 
rencontres dans un cadre régional. 
Autre facteur positif : le sérieux de notre 
activité, et la garantie de confidentialité 
que nous offrons. J’insiste sur ce dernier 
point, absolument fondamental. C’est 
la base essentielle pour des rencontres 
authentiques, sans faux-semblants ». 

Sylviane n’hésite pas à se reconnaître dans 
la présentation que fait Fidélio de ses 
conseillers comme coaches du bonheur. 
Elle justifie ainsi le coût moyen de ses 

prestations chiffrées à 100€/120€ par 
mois : « Je suis attentivement mes clients, 
tout le temps que durera leur recherche. 
J’apporte un regard croisé à l’issue de 
chacune de leurs rencontres. Bref, je 
propose un véritable accompagnement 
psychologique, étape par étape. A moi de 
leur faire prendre le recul nécessaire pour 
leur permettre de faire un bilan, de voir 
avec eux comment se « booster » pour 
s’inscrire dans un processus de positivité. 
Ou de réfléchir  sur des maladresses dont 
ils n’ont pas conscience, ainsi que sur ce 
qui les freine dans une  rencontre véritable 
avec autrui. C’est d’ailleurs nécessaire de 
se livrer à un débriefing, afin d’éviter des 

interprétations erronées : si un veuf parle 
de son conjoint défunt, ça ne signifie pas 
forcément qu’il n’y a pas place pour une 
autre personne … » 

Le poète Paul Fort, dont la chaîne M6 
s’est inspirée pour sa célèbre émission, 
écrivait : « le Bonheur est dans le Pré. 
Cours-y vite, cours-y vite ! Il va filer ».  
Fidélio affirme pouvoir vous le faire 
rattraper, même si vous êtes depuis 2/3 
ans ou 6 ans … hors champs ! 

Marie-France Poirier

5 Rue Marguerite Yourcenar - 21000 Dijon

en quelques lignes ?

Sylviane Ravier, conseillère matrimoniale en 
Côte-d’Or, au sein de l’agence Fidelio : « Je 
propose un véritable accompagnement psy-
chologique, étape par étape. A moi de faire 
prendre le recul nécessaire à mes clients pour 
leur permettre de faire un bilan, de voir avec 
eux comment se booster pour s’inscrire dans 
un processus de positivité ! »

Nouvelle

adresse
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Législatives

La Météo
de

DFCO

En ce numéro spécial de rentrée de Dijon 
l’Hebdo, le DFCO se doit de figurer en 
bonne place dans notre météo. Il faut dire 
que le club présidé par Olivier Delcourt 

évolue, après son exceptionnel saison l’année dernière, 
dans l’élite du football français. Et qu’après deux matches 
délicats contre le FC Nantes et le LOSC, le DFCO s’est imposé, 
devant ses supporters, contre… l’OL. Eh oui, l’Olympique lyonnais cher à Jean-Michel 
Aulas, l’un des clubs français participant à la Ligue des Champions, a été corrigé par 
le promu dijonnais. 4 à 2… un score sans appel qui méritait bien ce joli rayon de 
soleil de rentrée !

CHU de Dijon

Le soleil rayonne au dessus du CHU 
de Dijon-Bourgogne. Dans le récent 
classement qui fait référence dans le 
domaine – celui de nos confrères du Point 

–, l’établissement hospitalier universitaire de la capitale 
régionale se classe à la 12e place des 50 hôpitaux français 
dans le palmarès 2016. Il grimpe ainsi de  
3 places par rapport à l’année dernière et de 6 par rapport à l’année précédente. 
Un excellent résultat pour le nouvel hôpital François-Mitterrand qui est même 
érigé dans les 5 meilleurs établissements de l’Hexagone dans différentes spécialités, 
comme l’ophtalmologie ou la cancérologie…

Aéroport de Dijon 

L’info est tombée à l’AFP le 25 
août et elle est passée inaperçue. 
La SNC-Lavalin, qui a pris la gestion 
de l’aéroport de Dijon, pourrait 

quitter la France. Le groupe québécois d’ingénierie et 
de construction, qui gère 16 aéroports régionaux, dont, 
en plus de l’infrastructure dijonnaise, Reims, Annecy, Toulouse-Francazal, Rouen, 
Cherbourg, Tours, Tarbes entre autres, pourrait céder sa filiale hexagonale à la 
société française d’ingénierie Impact Holding et au fonds d’investissement Ciclad. Ce 
qui ne manquerait pas de susciter des interrogations quant à l’avenir de l’aéroport 
désormais civil de Dijon et à obscurcir le ciel de la plateforme locale… A suivre 
donc !

Michel Rotger

L’orage se dissipera-t-il au dessus de la tête du 
maire de Chevigny-Saint-Sauveur ? La question 
se doit d’être posée après que Michel 
Rotger a retiré en juillet son appel suite à sa 
condamnation par le tribunal correctionnel de 

Dijon le 9 juin 2016 à un an de prison avec sursis pour des faits 
d’agression sexuelle envers une employée municipale. Durant 
l’été, l’Union départementale des élus socialistes et républicains de Côte-d›Or a, par la 
voix de sa présidente Colette Popard, exigé que « Michel Rotger démissionne à la 
fois de la mairie de Chevigny-Saint-Sauveur et de la Communauté urbaine du Grand 
Dijon ». Au regard de « l’éthique et de l’exemplarité, deux valeurs incontournables 
qui doivent être portées par tous les élus de la République », a précisé la conseillère 
départementale socialiste. A suivre là aussi…

Bernard Depierre 

s a détermination 
est totale. Bernard 
Depierre, plus que 
jamais candidat aux 
élections législatives 
de juin 2017 sur la 
1re circonscription, 
ne s’encombre pas 
de circonvolutions 

pour justifier sa démarche : « La France 
est en guerre. Il lui faut des combattants et 
je pense que j’en suis un ».
Au diable l’investiture des Républicains – sa 
formation politique – qui lui fait défaut : 
« Je ne me bats contre personne. Je me 
bats pour retourner à l’Assemblée et rien 
ne pourra me détourner de cette volonté. 
Les circonstances de la vie publique font 
qu’aujourd’hui je suis libre et indépendant. 
Je n’ai aucun compte à rendre à Pierre, Paul 
ou Jacques. Quand je serai élu, je verrai où 
j’irai ».

C’est donc un « candidat libre et 
indépendant, gaulliste, libéral et social, ancien 
député » qui sollicitera les suffrages des 
électeurs... « Voilà mes références. Elles sont 
claires. Tout le monde sait qui je suis. Si on 
ne me connaît pas, on me reconnaît. Si on 
ne m’aime pas, on me reçoit quand même. 
Dans tous les cas, on sait ce que j’ai fait ». 

Même si ces quatre dernières années lui ont 
permis de digérer la défaite mais aussi de 
revoir son jugement, de prendre un certain 
recul, de réfléchir à la façon d’aborder 
différemment certains sujets, on sent que le 
feu sacré couve toujours avec cette flamme 
dans l’œil qui illumine le champ de bataille 
et désigne son vainqueur. Quatre années 
qui n’ont pas altéré sa combativité et ce 
mélange toujours aussi détonant de sérénité 
et d’explosivité. 

« J’ai travaillé  
avec tous les maires »  
On le sait, Bernard Depierre n’est pas du 
genre à douter de lui-même. Sa légitimité, 
il la considère indiscutable et se targue 
de son expérience du terrain et de sa 
grande connaissance de la circonscription. 
« Pendant 10 ans, j’ai travaillé sereinement 
avec tous les maires y compris le maire de 
Dijon. J’ai répondu à chaque sollicitation 
qu’elle vienne de droite ou de gauche. »

L’ancien député ne ménage pas sa peine 
agraire et, mieux que tout autre – pour 
l’instant –, bat une campagne, au sens 

propre comme au figuré, dont il connaît 
tous les chemins. Même les plus tortueux. 
Pas étonnant donc de le voir multiplier 
les rencontres avec les élus, les chefs 
d’entreprise, les responsables associatifs 
et les électeurs qu’il sent particulièrement 
inquiets. « J’entends dire que c’est 
une excellente idée de retrouver un 
parlementaire présent sur le terrain qui 
fait face concrètement aux problématiques 
des gens que sont avant tout et surtout la 
sécurité et l’emploi ».

Et à la question : « Ne prenez-vous pas le 
risque de livrer le combat de trop et de 
vous faire battre ? », Bernard Depierre se 
contente de répondre : « Le pire risque, 
c’est de ne pas en prendre ». 

Le ton est donné. Dans un parti politique 
où il ne fait jamais bon être dissident et 
rien n’exaspère davantage qu’une voix 
discordante, on appréciera...

Jean-Louis PIERRE

« Il faut des combattants 
et j’en suis un ! »
Hier, c’était un des jeunes loups qui 
entouraient Robert Poujade, l’ancien 
maire de Dijon. Aujourd’hui, la meute a 
disparu, le poil gris, la peau couverte des 
cicatrices de défaites et de victoires, c’est 
un des rares survivants de cette époque 
où le RPR dominait toute la vie politique 
départementale. Battu en 2012, dans la 
foulée de l’élection de François Hollande 
à la présidence de la République, par 
Laurent Grandguillaume sur « sa » première 
circonscription, Bernard Depierre sort 
d’une retraite qu’il n’a jamais vraiment 
prise et confirme qu’il sera bien candidat 
indépendant aux législatives en juin 
prochain.

« Ma suppléante sera une femme 
jeune qui apportera beaucoup dans 
cette campagne. Je la présenterai 
bientôt »

« Il y a quelques élus qui me 
conseillent de m’abstenir.  

Ceux-là, je sais qu’ils protègent 
d’autres candidatures »

« Partir trop tôt dans la campagne ?  
Certainement pas. La 1re 
circonscription compte 110 000 
habitants. Et pour voir beaucoup 
de monde, il faut beaucoup de 
temps »

C’est lui 
qui le dit

EX
PR

ES
SO Mehdi Abeid au DFCO 

Il y eut Mario Balotelli à Nice mais aussi Medhi Abeid à Dijon. 
L’international algérien, qui a, notamment joué à Newcastle mais aussi 
au Panathinaïkos fut l’ultime recrue du DFCO lors du dernier jour du 
Mercato. Une dernière ligne droite toujours brûlante en matière de 
transfert où les clubs sont nombreux à vouloir réussir des « grands 
coups ». 
Ce milieu de terrain défensif, qui a été formé au RC Lens, devrait pouvoir 
apporter puissance et percussion au club dijonnais.
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Politiquement off

Le livre de François Rebsamen 
En politique, il est nécessaire de prendre la plume pour candidater ! La prose d’Emmanuel Macron 
est ainsi annoncée en librairie chaque jour. Et, à droite, les livres pleuvent même en cet été indien !  
Le TPF, enfin le « Tout pour la France » de Nicolas Sarkozy, ferait un carton selon les éditions 
Plon.  A gauche toute, Jean-Luc Mélenchon vient, lui, de sortir chez Seuil « Le Choix de 
l’Insoumission »… où il fouette, entre autres, la globalisation du capitalisme. Nous pourrions 
continuer longtemps cette liste de politiques pour qui le livre représente toujours un prologue 
à quelque chose. Selon nos sources, François Rebsamen s’apprêterait à sortir un ouvrage début 
novembre. Le maire de Dijon serait-il candidat, lui aussi, à quelque chose ? C’est cette question qui 
sera l’épilogue de cette rubrique que vous retrouverez dorénavant dans chaque numéro de Dijon 
l’Hebdo. Un prologue en guise d’épilogue, en quelque sorte, histoire de vous retrouver la prochaine 
fois…

Xavier GRIZOT

Armée coréenne 
Un récent Post n’est pas passé 
inaperçu dans les rangs socialistes. 
Il faut dire qu’il émanait de Laurent 
Grandguillaume. Sur son compte 
Facebook, le député PS de la 1re 
circonscription a évoqué la section 
socialiste de Dijon, qui n’a plus de chef(e)  
depuis début juillet. Date de la 
la démission d’Aline Ferrière… 
proche de Laurent Grandguillaume. 
Officiellement elle avait claqué la 
porte pour « raison professionnelle ». 
Officieusement ce serait plutôt dû 
au fait qu’elle n’aurait eu aucune 
marge de manœuvre ! Mais bon c’est 
déjà du passé et le présent, pour 
le PS dijonnais, est de se trouver 
un nouveau leader ! Sur son Post, 
Laurent Grandguillaume, a dénoncé, 
en substance, les pratiques de ce soit 
disant scrutin interne, qu’il a qualifié 
de simple « désignation »… fomentée 
par le 1er secrétaire fédéral, Michel 
Neugnot. Pour appuyer cette missive 
sur son compte Facebook, il l’a 
accompagnée de la photo d’une armée. 
Devinez laquelle : l’armée coréenne ! 
Celle du Nord évidemment…

République populaire… démocratique 
Le PS local se laisserait-il aller à des pratiques dictatoriales qui sévissent dans la République 
populaire de Corée… qui n’a, elle, de démocratique que le nom ? Laurent Grandguillaume 
a, en tout cas, mis le sujet sur la table (des réseaux sociaux).  
Le parlementaire fut dans la foulée interrogé, toujours sur son compte Facebook, sur la 
question de l’implication du Patron, autrement dit le maire de Dijon François Rebsamen, 
dans cette « désignation ». Laurent Grandguillaume répondit alors que l’ancien ministre du 
Travail n’était pas au courant… Une chose est sûre : les postulants à la tête de la section 
PS de Dijon ont jusqu’au 10 septembre pour candidater. Election prévue le 15 septembre. 
Différents noms circulent. L’on ne vous en donne que deux : le conseiller régional, Denis 
Hameau, mais surtout l’ancien député européen, Pierre Pribetich, en charge de l’intérim. Ce 
ne sont que des rumeurs puisque le poste (de chef) devrait revenir à un socialiste qui n’a 
pas de mandat électif. Et qui ne porterait pas de casquette militaire de l’armée coréenne…  

1 Pierre Pribetich pour…  
2 circonscriptions  
Mais revenons au 1er vice-président de 
l’agglomération, Pierre Pribetich, qui alimente 
nombre de conversations actuellement.  
Et pas seulement à propos de la section PS 
de Dijon… Son nom est avancé pour les 
prochaines législatives ! Logique, vous me direz, 
puisqu’il fut le candidat du PS en 2012 sur la 2e 
circonscription, battu par l’UMP Rémi Delatte, 
qui, depuis, a pris la tête de la Fédération des 
Républicains de Côte-d’Or. Au terme d’un âpre 
duel (et c’est un doux euphémisme tellement 
les coups avaient là aussi été légion !) contre 
son homologue beaunois Alain Suguenot. 17 
voix les avaient seulement départagés. Mais 
bon revenons à… Pierre Pribetich. Son nom 
circule donc sur la 2e circonscription… mais 
aussi sur la 3e, sous la tutelle actuellement de 
la socialiste Kheira Bouziane. Mais nous savons 
tous qu’entre l’édile frondeuse et ceux de 
l’agglo le torchon (rose) brûle depuis longtemps. 
Les récents déplacements de Pierre Pribetich 
dans les cantons d’Auxonne et de Genlis, 
respectivement sur les 2e et 3e circonscriptions, 
n’ont pas éclairci la donne. A suivre donc 
également !

Ça chauffe aussi… à droite 
Qu’en est-il des Républicains et des 
législatives ? Les investitures nationales 
sont tombées en juin et, sur la 1re et la 3e 
circonscriptions, ont été respectivement 
choisies l’élue d’opposition dijonnaise, Anne 
Erschens, et l’édile de Chevigny-saint-Sauveur, 
Pascale Caravel. Au grand dam d’autres 
postulants qui, tout de go, ont déposé un 
recours. Sur la 1re, la surprise fut d’autant plus 
grande que postulaient le 1er vice-président 
du conseil départemental, François-Xavier 
Dugourd et l’ex-député Bernard Depierre ! 
Il est vrai que FXD n’avait pas pris la 
présidence du Département de la Côte-d’Or, 
le jeu des chaises musicales augurées par les 
Régionales à droite ayant fait flop, défaite de 
François Sauvadet oblige ! Et que Bernard 
Depierre, fidèle lieutenant et successeur de 
Robert Poujade sur la 1re, incarnait, pour 
certains, plutôt une époque révolue. Ce qui 
ne l’empêche pas (voir page 8) de battre la 
campagne comme il sait si bien le faire… 
Ajoutez à tout cela la primaire des Républicains 
où chacun se positionne, en espérant que son 
choix (de cœur et de raison) modifiera la 
donne (ou pas) ! Là aussi, ça chauffe…

Résurrection macronienne 
Il fallait vraiment être très loin de l’Hexagone 
(et avoir coupé son portable) pour être passé 
au travers de la démission d’Emmanuel Macron. 
C’était le 30 août et la Hollandie tremblait 
sur ses fondations. Enfin le peu qu’il en reste ! 
La veille, nous interviewions le sénateur PS 
François Patriat pour une nouvelle rubrique 
que vous retrouverez régulièrement dans 
nos colonnes : « Du tac au tac » où nous 
interrogeons en toute liberté (faisons-nous 
tout de même plaisir !) des personnalités 
locales (voir page 10). L’un des principaux 
soutiens du désormais ex-ministre de 
l’Economie, et dorénavant auto-entrepreneur 
de la présidentielle, nous annonçait que son 
candidat allait évidemment quitter rapidement 
le gouvernement. Il ne nous donna pas la date, 
les Macroniens s’étant engagés à conserver le 
silence depuis le 13 juillet. Et c’est ainsi que les 
30 et le 31 août François Patriat fut invité par 
nombre de médias nationaux : BFM, RTL, etc. 
François Patriat, qui avait dû, dans la douleur, 
« faire le deuil » de la présidence du conseil 
régional, comme il nous le confia lui-même, 
a ainsi connu une véritable résurrection… 
macronienne ! 
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D 
ijon l’Hebdo : Votre 
autoportrait en 
trois mots ? 
François Patriat : 
« Hyperactif, travailleur, 
courageux ».

Les meilleurs 
moments de votre 
vie en trois dates ? 

«  1961. Mon baccalauréat.

1981. Ma première élection de député.

2000. Lionel Jospin m’appelle dans son 
gouvernement ».

Quel est le rêve que vous n’avez pas 
encore réalisé ? 
« L’élection d’Emmanuel Macron à la 
présidence de la République ».

Dans quel siècle auriez-vous aimé 
vivre ? 
« Dans le siècle des Lumières ».

Si vous aviez été un personnage 
historique ? 
« Richelieu ».

Ce que vous avez réussi de mieux 
dans votre vie ? 
« J’ai réussi dans la vie mais je ne suis pas 
sûr d’avoir réussi ma vie. J’aurais voulu 
faire plus pour les miens ». 

Ce que vous avez fait de moins 
raisonnable dans votre vie ? 
« Avoir été fidèle à mes convictions 
contre tout intérêt personnel. En pleine 
Mitterrandie, j’étais mendésiste-rocardien. 
J’ai toujours conservé cette ligne. C’était 
sûrement ce qu’il y avait de moins 
raisonnable pour réussir ».

Qu’est-ce que vous n’aimez pas que 
l’on dise de vous ? 
« Je ne comprends pas qu’on ne m’aime 
pas ». 

Que détestez-vous par-dessus tout ? 
« Les faux-culs ».

Dernière colère ? 
« Contre Mélenchon qui dit qu’il ne 
votera jamais pour un candidat de gauche 
réformiste ».

Votre gros mot favori ? 
« Putain ! »

Le meilleur moyen de se fâcher 
avec vous ? 
« En étant de mauvaise foi ».

Vos modèles en politique ? 
« Mendès-France, Rocard et Macron ».

Votre meilleur souvenir de 
ministre ? 
« Un déplacement, en 2000, à Sophia-
Antipolis, pour faire la promotion de la 
culture entrepreneuriale ». 

Votre meilleur souvenir à la tête de 
la région Bourgogne ? 
« J’en ai beaucoup. Je citerai volontiers 
la création de la cité de l’innovation à 
Dijon ».

La nouvelle région vous en pensez 
quoi ? 
« Elle est incontournable, nécessaire. 
Elle est maintenant dans les esprits. Les 
vieilles rancoeurs s’éteignent. Les gens 
comprennent qu’il n’y aura pas de retour 
en arrière et que la construction doit se 
faire intelligemment ». 

Pas de regrets d’avoir renoncé 
à votre mandat de président du 
conseil régional ? 
« J’ai eu un deuil un peu difficile. Mon 
engagement auprès d’Emmanuel Macron 
m’a fait pensé à autre chose même si 
aujourd’hui je soutiens les gros dossiers de 
la Région auprès des ministères en accord 
avec la présidente. Mais dans l’ensemble, 
pas de regrets. Douze ans à plein-temps,  
1 200 000 km… c’est bien. Je ne me voyais 
pas continuer pendant les six ans qui 
viennent ».

Quel conseil donneriez-vous à un 
jeune qui veut faire carrière en 
politique ? 
« Je lui dirais d’écouter sa conscience, de 
travailler au plus près avec l’ensemble des 
acteurs de la société, et d’être plus mesuré 
dans ses choix que je ne l’ai été. »

Quel est le meilleur moment de la 
journée ? 
« Tous les instants de la journée. Chaque 
minute de la vie vaut le coup d’être 
vécue ».

Un objet dont vous ne pouvez pas 
vous passer ? 
« Un super livre le soir ».

Plutôt rouge ou blanc ? 
« Rouge. Le bonnes-mares amoureuse ».

L’endroit que vous préférez à 
Dijon... ? 
« La place Saint-Bernard ». 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

François Patriat
En toute liberté

François Patriat, sénateur de la Côte-d’Or, principal soutien d’Emmanuel Macron, inaugure cette nouvelle 
rubrique de Dijon l’Hebdo

du tac au tac !



7 au 20 septembre 2016

11

Inscriptions aux ATELIERS
en arts plastiques I danse I musique

CONSERVATOIRE À RAYONNEMENT RÉGIONAL DE DIJON

du mercredi 7 au
mardi 13 septembre 2016

exclusivement sur mydijon.fr
03 80 48 83 40 / crr@ville-dijon.fr

MAISON FAMILIALE
RURALE

SEMUR-EN-AUXOIS
RÉSULTATS AUX EXAMENS JUIN 2016

RÉUSSIR
AUTREMENT

MAISON FAMILIALE RURALE
10, rue du Couvent

21140 Semur-en-Auxois
Tél. 03 80 97 07 08 - Fax. 03 80 97 39 11

E-mail : mfr.semur@mfr.asso.fr
SITE INTERNET

www.formations-canines.com

Avec 50% du temps en entreprise.
Établissement privé de formation par alternance

Les membres du Conseil d’Administration , le Comité de Direction et l’équipe de la MFR félicitent les 
jeunes pour leur implication dans leur formation par alternance et associent à leur réussite, les maîtres 

de stage , les maîtres d’apprentissage et tous les partenaires de la MFR.

DIPLÔMES EFFECTIF PRÉSENTÉ EFFECTIF REÇU % DE RÉUSSITE

D.N.B (brevet des collèges)
Fin de 3ème 26 26 100%

B.E.P.A ‘‘Travaux de 
l’élevage canin et félin’’

(NIVEAU V)
42 39   93%

BAC PROFESSIONNEL 
CGESCF ‘‘Canin et félin’’

(NIVEAU IV, BAC)
41 39   95%

BTSA TECHNICO 
COMMERCIAL option AEC

(NIVEAU III) 5 5   100%
Nombre total d’élèves 

présentés par la MFR en 
juin 2016

114 109   97%
Nombre d’ADULTES inscrits 

sur la formation CCAD 37 36  97%

Une bonne rentrée avec... 
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Température

« Une bonne  
visibilité »

« Cette rentrée, je la sens 
plutôt bien. D’abord, parce 
qu’on a réalisé tous nos 
objectifs mensuels depuis 
le début de l’année. Ensuite, 
parce que le mois de 
septembre est, en général, un 

bon mois conforté par nos 
portes ouvertes. Enfin, le mois 

d’octobre est le deuxième plus 
gros mois de l’année après mars. 	

	 Là aussi, pendant cette période, 	
	 nous organisons à nouveau des portes 
ouvertes. De quoi finir l’année plutôt sereinement, vous 
en conviendrez. Une fin d’année qui verra aussi sortir le 
nouveau Ford Edge SUV et le nouveau Kuga. Quant à la 
nouvelle Fiesta, elle fera son apparition avec le début de 
l’année 2017.
Par ailleurs, les activités de service (après-vente et vente 
de pièces) ont été bonnes en août avec une progression 
de 11 % ».
Jorge AFONSO
Directeur de la concession Montchapet Automobiles

« Optimisme  
et sérénité »

« Optimisme et sérénité 
sont les deux mots qui 
caractérisent cette rentrée 
au sein de la SPLAAD 
qui poursuit, plus que 
jamais, les aménagements 
souhaités par les 
collectivités territoriales. 
Je citerai les grands projets 

dans les quartiers dijonnais 
–Arsenal et Jardin des 

Maraîchers–, la requalification 	
	 du centre ville de Chenôve, 	
	 le Cour Margot sans oublier le 
parking Monge qui, en entrée de ville à Dijon, permettra 
de développer une activité au bénéfice de la collectivité 
mais aussi pour les entreprises. Un tel projet profitera, 
dans un premier temps, aux Travaux publics et aux 
entreprises du bâtiment et, dans un deuxième temps, à 
l’activité commerciale.
Optimisme et sérénité avec un carnet de commandes 
qui assure entre dix et quinze années d’activités pour 
la SPLAAD, seule société publique d’aménagement 
de la communauté urbaine et de la future métropole 
régionale ».
Pierre PRIBETICH
Président de la SPLAAD
Société Publique Locale d’Aménagement de 
l’Agglomération Dijonnaise

La rentrée
vous 
la sentez  

comment ?

« Le risque  
n’est plus valorisé »

« Je discerne un grand 
attentisme des milieux 
industriels qui, malgré des 
conditions de financements 
exceptionnelles, ne décident 
pas des investissements 
nécessaires à leurs activités. 
Cela est dû à l’absence des 
réformes sociales et fiscales. 

La faible rentabilité découlant 
des raisons précédemment 

évoquées, l’incertitude de 
certains marchés tant domestiques 	

	 qu’ex	 ports. Le climat politique, les 
risques d’attentats ne faisant qu’aggraver les choses. 
Un autre phénomène nouveau a alerté mon attention : 
à l’instar des jeunes diplômés qui partent tenter leur 
chance à l’étranger, des chefs d’entreprise abandonnent 
leurs affaires au profit d’une retraite anticipée afin 
de jouir de leur capital et de s’abstraire d’une vie de 
chefs d’entreprise où le risque n’est plus valorisé et les 
conditions d’exercice de plus en plus contraignantes.
Cela risque de créer une impasse pour la communauté 
française qui ne pourra pas appréhender la mutation 
économique mondiale qui a déjà commencé ». 
Jean BATTAULT
Président de Dijon-Congrexpo

« Se concentrer  
sur l’innovation »

« Je souhaite que cette 
rentrée ne soit pas 
concentrée exclusivement 
sur la future élection 
présidentielle. Espérons 
plutôt une belle rentrée 
économique qui permettrait 
de démontrer que la France 
peut être plus performante 

qu’elle ne l’est aujourd’hui et 
donnerait aussi une meilleure 

image que celle qu’elle a donnée 	
	 ces mois derniers. J’espère que les 

entreprises vont se concentrer sur 
l’innovation. Nous avons incontestablement besoin de 
nouveautés. 
Sur le plan local, je souhaite une concertation plus 
soutenue sur tous les sujets qui nous tiennent à coeur 
et notamment sur les trois opportunités extraordinaires 
que sont la Cité de la Gastronomie, les Climats de 
Bourgogne et la Cité du Vin.
Les entrepreneurs que nous sommes sont prêts à 
prendre des risques. Mais nous souhaitons être associés 
aux réflexions pour ce futur plein de promesses pour 
nos professions mais aussi pour tous ceux qui viendront 
nous visiter ».
Patrick JACQUIER
Président de l’UMIH 21

« Jusqu’à l’élection 
présidentielle... »

« Il ne faut pas être 
Madame Soleil pour se 
douter que la rentrée 
sera morose. Cette 
situation, à mon sens, 
n’évoluera pas jusqu’à 
l’élection présidentielle 
qui va plonger le pays 
dans la prudente réserve 

qui précède toujours 
la grande consultation 

nationale. Comme d’habitude, 	
	 nos politiques vont se regarder 	
	 en chiens de faïence, délivreront 	
	 un flot de promesses qui n’engageront 
que ceux qui y croiront. Pour faire le buzz, ils joueront 
des coudes et des petites phrases assassines en oubliant 
de se concentrer sur les vrais problèmes qui agitent le 
pays et plombent le moral de nos concitoyens. Pendant 
ce temps, les chefs d’entreprises feront le dos rond. Ils 
ont l’habitude... »
Jean-Patrice MEURDRA
PDG des Pompes funèbres Meurdra

« Avoir des envies  
et des projets »

« Brexit, attentats et 
bataille rangée politique à 
l’horizon… On pourrait 
avoir le blues après cette 
pause estivale propice aux 
vacances. Et pourtant, la 
planète tourne, les taux 
sont très favorables à un 

achat et le mieux d’avant 
l’été ne demande qu’à être 

confirmé par un optimisme si 
bénéfique 	à notre bien-être.

	 Voici un conseil pour cette rentrée : 
ayez des envies et des projets, allez de l’avant. Nous 
avons nous-mêmes des choses à vous proposer pour 
habiter ou investir car nous voulons croire en l’avenir.
Rejoignez-nous. Foncez ! Prenez votre destin en mains 
en cette rentrée que je sens positive, plus favorable que 
jamais à l’immobilier et à votre mieux-être. L’important, 
c’est de vous détacher du train-train quotidien. 
L’important, c’est de croire et donc de faire. »
Pascal PAGAND
Edifipierre – Promoteur immobilier

« Des raisons  
d’espérer »

« Les liquoristes dijonnais 
et bourguignons qui 
se sont ouvert sans 
complexe et avec force 
à l’art international du 
cocktail, malgré un marché 
intérieur en retrait et une 
concurrence extérieure 
fortement atomisée ont, au 

cours du 1er semestre 2016, 
développé les ventes de leurs 

marques, 	ce qui constitue 		
	 une note d’optimisme pour cette 	
	 rentrée et pour la fin d’année . 
Un optimisme prudent néanmoins car si l’Insee parle 
désormais de légère reprise économique en termes 
d’emploi, de croissance et de pouvoir d’achat, il se garde 
bien d’indiquer des prévisions pour le 2e semestre 2016 .
Le contexte reste morose. En France comme sur le 
plan international. Dès lors, c’est bien le dynamisme 
de nos entreprises, en termes d’innovation et 
d’investissement ainsi que leur volonté de conquérir de 
nouveaux marchés malgré les incertitudes politiques et 
économiques et les freins structurels de toute nature 
que la mise en œuvre trop lente des réformes maintient, 
qui peuvent  leur  donner la possibilité  de créer de 
l’activité .
Les liquoristes français et plus particulièrement  nos 
maisons de Dijon et de Bourgogne s’inscrivent dans 
cette dynamique ce qui donne pour notre métier des 
raisons « raisonnées » d’espérance en cette rentrée 
2016 » .
Jean-Dominique CASEAU
PDG  de L’HERITIER-GUYOT
Président de la filière des acteurs du cassis en 
Bourgogne et du Syndicat français des liqueurs
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Le concert de rentrée 

S ’il y a une image 
à retenir de ce 
début septembre, 
c’est bien celle 
du concert de 
la place de la 
Libération qui a, 
une nouvelle fois, 
attiré la foule. Il 

faut dire que ce Concert de Rentrée, 
organisé par la Ville de Dijon, est 
dorénavant inscrit en lettres capitales 
dans l’agenda de tout mélomane. 
Qu’il soit averti ou non ! Depuis la 
première en 2002, cet événement 
gratuit est, en effet, devenu un rendez-
vous incontournable, synonyme de 
reprise… en musique et en douceur. 
Enfin douceur toute relative puisque 
l’ambiance a battu son plein ! Lors de 
cette manifestation pour laquelle, dans 
le contexte que nous connaissons 
tous, la sécurité avait été renforcée 
(le centre-ville avait été bouclé à 17 
heures et les spectateurs ne pouvaient 
emprunter que 6 points d’accès pour 
accéder à la scène).

Le public a en tout cas répondu 
présent le vendredi 2 septembre au 
soir pour l’édition 2016. Il faut dire 
que la programmation était attrayante, 
avec, en vedette américaine… un 
de nos chanteurs français que l’on 
ne se lasse pas d’écouter. Enfin plus 
précisément franc-comtois puisqu’il 

est né à Dole, mais aussi bourguignon 
puisqu’il a vécu de longues années 
à Dijon. Un véritable symbole de la 
nouvelle grande région à lui tout seul : 
Hubert-Félix Thiéfaine, le poète rock 
que l’on présente plus tellement ses 
titres n’ont eu de cesse de nous faire 
vibrer. Je ne citerais, pour ne pas être 
trop long, qu’Alligators 427, L’Ascenseur 
de 22 h 43 ou La Fille du Coupeur 
de Joint… cette chanson qui avait 
fait scandale lors de sa sortie ! Sur 
la grande scène montée place de la 
Libération, Théfaine succédait ainsi aux 
grands noms qui s’étaient produits 
dans les années précédentes, tels 
Etienne Daho, Christophe, Stromae, 
Vitalic, Laurent Garnier, Charlie 
Winston, Bob Sinclar, Jacques Higelin, 
Stephane Eicher, Lee Fields and the 
Expressions... Et Thiéfaine ne fut pas 
le seul, ce 2 septembre, à enchanter 
le cœur historique de Dijon. Il y eut 
aussi Johnny Mafia, le groupe Minuit (la 
descendance des Rita Mitsouko), Birdy 
Nam Nam ou encore FrenchKiwiJuice, 
plus connu sous l’acronyme FKJ… Ce 
concert fut, en tout cas, superbement 
immortalisé par le photographe de la 
Ville de Dijon, Philippe Bornier, à qui 
l’on doit ce magnifique cliché. Merci 
à lui pour cette belle image festive de 
rentrée !    

Xavier Grizot

Un succès

Ce cliché à été réalisé par Philippe Bornier
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Une rentrée

l e 21 septembre représente 
la Journée internationale 
de la Paix. Dans le contexte 
que nous connaissons 
et sur lequel il n’est pas 
besoin de revenir, tellement 
l’écho des attentats 
estivaux résonne encore 

douloureusement en chacun d’entre 
nous, cette date prendra cette année une 
dimension particulière. Aussi est-il toujours 
bon de le rappeler…  
Hasard du calendrier, à Chenôve, le 21 
septembre 2016 correspondra aussi au 
premier anniversaire de l’élection de 
Thierry Falconnet aux commandes de la 
Ville. Aussi cette rentrée ne manquera-
t-elle pas, c’est certain, d’avoir un goût 
particulier pour le maire, qui est, rappelons-
le, inspecteur de l’Education nationale, 
puisqu’il s’agira de sa première en tant de 
premier magistrat de la Cité des Bonbis.  
Ardent défenseur de l’école laïque et 
publique, le successeur de Jean Esmonin 
place naturellement, comme vous 
pouvez le lire également ci-contre, le 
« vaste plan d’équipement numérique 
des écoles de Chenôve » comme l’une 
de ses priorités. Celui-ci sera adossé 
à un projet de recherche universitaire 
avec la MSH (Maison des sciences de 
l’Homme). Toutes les classes des écoles 
élémentaires se verront ainsi dotées d’un 
équipement numérique innovant : tableau 
blanc interactif, ordinateur portable, écran 
tactile numérique. Les maternelles ne sont 
pas en reste, où ordinateurs portables et 
vidéoprojecteurs sont également prévus 
dans les classes.  
Ces nouveaux équipements favoriseront 
la lutte contre l’inégalité des chances, au 
cœur de l’engagement politique de l’édile 
socialiste, qui érige aussi « l’éducation, 
l’ouverture au monde et la culture 
comme les meilleurs remparts contre le 
fanatisme ».

« Une relation de proximité » 
Une chose est sûre : en cette rentrée 
2016, la Ville de Chenôve aspire à 
« poursuivre et amplifier la relation de 
proximité avec la population ». Le conseil 
citoyen, constitué d’habitants, de membres 
associatifs et d’acteurs économiques, sans 
représentation d’élus, sera officiellement 
installé dès le mois d’octobre. Animé par la 
MJC, celui-ci se verra attribuer un budget 
propre. Un conseil participatif des jeunes 
verra également le jour et complètera le 
désormais bien connu conseil consultatif de 
la jeunesse. 
La culture ne sera pas en reste, avec, le 9 
septembre, le grand concert de rentrée 
de Chenôve, une semaine tout juste 
après celui de la Ville de Dijon place de 
la Libération. Et tout comme pour son 
homologue dijonnais, la gratuité sera 
de mise. Ce sera évidemment le Cèdre, 
ce phare culturel qui rayonne depuis la 
nouvelle centralité, qui servira d’écrin à cet 
événement d’envergure. Au programme 
cette année, La Grande Sophie, Victoire 
de la Musique 2013 dans la catégorie 
Album de l’année et rien moins que 
disque d’or sur ses 4 premiers albums. Ce 
concert de rentrée lancera la Saison 2016-
2017 du Cèdre, où vous pourrez vous 
enthousiasmer, pour ne citer qu’eux, pour 

Jain, François Hadji-Lazaro ou encore 
Manu Katche... Sans omettre, au rayon 
de l’humour, Stéphane Guillon ou encore 
François-Xavier Demaison ! 

A quelques pas du Cèdre, les Cheneveliers 
verront également sortir de terre la Cour 
Margot, dont la première pierre sera 
prochainement posée. La construction 
de cette résidence comprenant 44 
logements mais aussi des commerces 
de proximité ainsi qu’un pôle médical 
marquera la fin du premier Programme 
national de renouvellement, qui, rappelons-
le, aura permis d’investir 140 M€ pour 
que Chenôve entame sa métamorphose. 
Le PNRU 2, qui mobilisera quelque 50 
M€, pourra permettre de poursuivre 
les transformations, avec, notamment, 
la démolition de la tour 12 Renan. La 
requalification du Centre commercial 
Kennedy, hors périmètre ANRU mais 
très largement utilisé par les habitants du 
quartier politique de la ville, la poursuite de 

l’aménagement des franges Est du tramway, 
de Gambetta et, bien sûr, de la centralité 
sont également au programme. 

Ainsi les défis sont, en cette nouvelle 
rentrée, une fois encore de taille pour 
Chenôve ! 
                                Xavier Grizot

participative
Plan d’équipement numérique des écoles, 
conseil citoyen, conseil participatif des 
jeunes, grand concert gratuit, poursuite 
des transformations urbaines… la rentrée 
de la 2e Ville de l’agglomération dijonnaise 
s’annonce chargée.

Dijon l’hebdo : Cette rentrée 
marquera pratiquement (le 21 
septembre plus précisément) votre 
première année à la tête de Chenôve. 
Que retenez-vous de ce premier 
exercice ? 
Thierry Falconnet : « Après les 
quelques jours d’intense émotion et de 
grand plaisir qui ont suivi mon élection, 
la mise en place d’une équipe remaniée, 
la prise en main immédiate des grands 
dossiers pour Chenôve et la volonté de 
réussir la transition politique opérée avec 
Jean Esmonin. Et puis, très vite, tout le poids 
et la responsabilité de la fonction avec les 
événements tragiques du 13 novembre, 
l’Etat d’urgence, la sécurité de tous les 
Cheneveliers dans le contexte du risque 
terroriste. Si je dois retenir une image de 
cette première année de Maire, c’est celle 
de la minute de silence respectée à cette 
funeste occasion par toute une ville devant 
la maison commune, dans la dignité et dans 
l’unité ».

Dijon L’Hebdo : L’année dernière 
et cet été ont été marqués par de 
terribles actes terroristes. Etiez-
vous favorable au maintien de l’Etat 
d’urgence dans notre pays et que 
peut faire un maire dans la situation 
que traverse la France ? 
T. F. : « 2015 et 2016 auront été des 
années terribles pour notre Nation. 
Malheureusement, au-delà des polémiques 
politiciennes indignes au regard d’une 
situation extrêmement grave et 

préoccupante, le risque terroriste est 
aujourd’hui présent à tout moment et en 
toutes circonstances, des plus banales aux 
plus festives. Parfaitement conscient du 
dilemme entre désir légitime de sécurité 

et respect des libertés individuelles ou 
collectives, je suis favorable au maintien 
de l’Etat d’urgence, notamment au 
renforcement des moyens de renseignement 
et d’investigation confiés aux forces 
de sécurité dans des circonstances 
exceptionnelles. Les Maires, représentants de 
l’Etat dans leurs communes, doivent d’abord 
respecter les préconisations en matière 
de prévention : tout en permettant à la vie 
municipale de continuer, ne pas exposer 
leurs concitoyens à la menace d’actes 
meurtriers. En ce sens, la décision prise par 

Martine Aubry d’annuler la grande braderie 
de Lille est non seulement courageuse, mais 
également parfaitement légitime ».

Dijon L’Hebdo : Revenons à l’échelle 
locale. Quels sont les principaux 
enjeux pour la Ville de Chenôve et 
son maire en cette rentrée 2016-2017 ? 
T. F. : « Ils sont nombreux pour une 
municipalité progressiste, à la tête d’une 
commune populaire où les valeurs 
républicaines, la solidarité et la lutte 
contre toutes les inégalités doivent être 
défendues et mises en œuvre au quotidien. 
Education, culture, sports, ouverture au 
monde… sont plus que jamais les meilleurs 
remparts contre tous les fanatismes. Tout 
d’abord, poursuivre et amplifier la relation 
de proximité avec la population : nos 
conseils participatifs vont être installés, 
comme le conseil citoyen. Ensuite, inscrire 
résolument Chenôve dans la modernité 
avec la dématérialisation de nos conseils 
municipaux et des principaux actes 
administratifs de la collectivité, le démarrage 
d’un vaste plan d’équipement numérique de 
nos écoles adossé à un projet de recherche 
universitaire avec la MSH (Maison des 
sciences de l’Homme). Enfin, la poursuite 
des projets structurants pour Chenôve et 
le Grand Dijon, à savoir le renouvellement 
urbain, la ZAC centre-ville, le lancement 
du quartier des « Vergers du Sud » (site 
ex-Divia), la valorisation du patrimoine viti-
vinicole dans le cadre de l’inscription des 
climats de Bourgogne au patrimoine de 
l’UNESCO et de la Cité internationale de 
la gastronomie et du vin… Vous le voyez, 
Chenôve, son maire et l’équipe municipale, 
ont de beaux défis à relever. Ils y sont prêts, 
avec dynamisme et enthousiasme ! »

Les chiffres

44

Thierry Falconnet :  
« De beaux défis 

à relever » 

140 000 000

6 1
50 000 000

300 000

logements 
(du T2 au T4)

La Cour Margot en cœur de ville
représente : 

1er Programme national 
de renouvellement urbain : 140 M€

commerces 
de proximité

pôle médical

PNRU 2 : 
environ 50 M€

Le numérique 
à l’école : en 2 ans, 
la ville aura investi 
300 000 €

1/La Cour Margot comprendra à terme 44 
logements en plein cœur de ville

2/ La Grande Sophie lancera le 9 septembre 
la saison 2016-2017 du Cèdre à l’occasion du 
grand concert de rentrée gratuit de Chenôve

3/ Thierry Falconnet, maire de Chenôve :
 « Parfaitement conscient du dilemme entre 
désir légitime de sécurité et respect des libertés 
individuelles ou collectives, je suis favorable au 
maintien de l’Etat d’urgence »

Chenôve

1

2

3
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Changement

M ême si 
l’événement 
sportif est 
largement 
dans le 
rétroviseur, 
les adeptes 
du Tour de 
France ne 

nous en voudront pas d’utiliser cette 
métaphore. Marsannay-la-Côte change de 
braquet ! Il faut dire que cette formule 
sémantique s’est imposée d’elle-même, 
après que Marsannay a été choisie comme 
ville d’arrivée du Tour de la Côte-d’Or 
durant l’été. Et que la cité des Pataras 
passe, en cette rentrée 2016-2017, à la 
vitesse supérieure dans moult domaines. 
Ainsi, le nombre d’élèves, dans les deux 
groupes scolaires, affiche une belle 
progression. Les effectifs sont, en effet, 
de 475 contre 411 lors de la rentrée 
précédente. « Marsannay regagne de 
la population. C’est, notamment, dû au 
renouvellement de la population et aux 70 
logements réalisés l’an passé rue Eiffel », 
explique le maire Jean-Michel Verpillot, qui 
annonce, comme vous pouvez le lire ci-
contre, la poursuite des constructions. 

Les parents d’enfants en bas âge seront 
enchantés d’apprendre que la crèche 
multi-accueil Bachelard sera, dès l’année 
prochaine, dotée de 33 places, après une 
augmentation, en terme de surface, de 
250 m2. Les travaux viennent de débuter 
et mobiliseront, sur deux exercices 
budgétaires, pas moins de 688 000 euros, 
et ce, subventionnés à hauteur de 80%.

Cette crèche, qui bénéficiera aussi de 
conditions d’accueil améliorées, sera 
opérationnelle dans un an.

Il faudra attendre moins longtemps 
pour qu’un autre chantier d’envergure 
s’achève : la réhabilitation de la maternelle 
Langevin. En novembre exactement, le 
nouvel Espace culturel Langevin ouvrira 
ses portes. Les travaux d’isolation du 
bâtiment – la Ville a été éligible, sur ce 
dossier, aux Territoires à énergie positive 
pour la croissance verte – seront terminés 

et c’est donc une seconde jeunesse que 
va connaître cette maternelle qui était 
fermée depuis plusieurs années. 

Le peloton de tête 
La réalisation de cet Espace culturel a 
également nécessité un investissement 
de taille (600 000 €) mais le 
subventionnement est également au 
rendez-vous. Cet Espace, qui profitera, 
pleinement au monde associatif disposera 
d’une salle d’accueil destinée aux habitants 
du Vill’âge Bleu qui est sorti de terre à 
proximité. Un Vill’âge, comprenant 18 
logements, réalisé par l’opérateur Orvitis 
en partenariat avec la Mutualité française. 

En direction des plus jeunes jusqu’aux 
aînés, la Ville de Marsannay a ainsi décidé 
d’accélérer : « C’est tout un quartier, qui 
va retrouver de nouveaux logements, un 
nouvel Espace culturel, une vie associative 
qui pourra pleinement s’épanouir, qui va 
être dynamisé. L’intergénérationnel battra 
son plein », se félicite le premier magistrat, 
non sans insister sur le développement 
durable de sa commune : « Nous avons 
toujours le souci des économies d’énergie. 
C’est la raison pour laquelle nous allons 
remplacer des chaudières dans les 
bâtiments communaux, à la Maison de 
Marsannay et au gymnase Enselme, le tout 
pour 85 000 € ».

Le changement de braquet réside ainsi 
dans « le retour de l’investissement » 
pour favoriser le développement de 
la commune et la qualité de vie de ses 
habitants. En matière de rayonnement 
économique, la Ville travaille aussi aux 
côtés de Dijon Développement pour, 
notamment, œuvrer à l’arrivée de 
nouvelles enseignes route de Beaune. 

Marsannay, première appellation, sur la 
route des vins entre Dijon et Beaune, 
entend également jouer tout son rôle dans 
le classement des Climats de Bourgogne 
Patrimoine mondial de l’Unesco. Une 
réflexion est actuellement menée 
afin d’ouvrir un caveau pour tous les 
vignerons de la commune, où les touristes 
pourraient faire étape.

C’est donc à vitesse grand V que 
Marsannay-la-Côte aborde sa rentrée. 
Afin d’être dans le peloton de tête des 
communes de l’agglomération !

Xavier Grizot

 

 

de braquet !
C’est le retour de l’investissement à 
Marsannay-la-Côte qui aborde ce mois 
de septembre avec un maître-mot : le 
développement dans nombre de domaines 
et pour les habitants de tout âge. Etat des 
lieux d’une rentrée où les dossiers sont 
multiples…

Dijon l’Hebdo : L’année dernière 
et cet été ont été marqués par de 
terribles actes terroristes dont l’écho 
résonne encore aujourd’hui. Etiez-
vous favorable au maintien de l’Etat 
d’urgence dans notre pays et que peut 
faire un maire dans la situation que 
traverse la France ? 
Jean-Michel Verpillot : « Dans le 
contexte que nous connaissons et après 
les terribles drames qui ont frappé la 
France au cœur, je suis évidemment pour le 
maintien de l’état d’urgence dans notre pays. 
Le recrutement que nous avons fait d’un 
troisième policier municipal à Marsannay, 
en mutualisation avec la commune voisine 
de Perrigny-lès-Dijon, affiche toute sa 
pertinence. Nous avons, par ailleurs, doté 
dernièrement notre Police municipale de 
VTT afin qu’elle puisse être au plus près de la 
population. Nous sommes particulièrement 
vigilants devant les écoles et nous avons un 
fort partenariat avec la Gendarmerie de 
Gevrey-Chambertin ». 

Dijon l’Hebdo : Revenons à l’échelle 
locale. Quels sont les principaux 
enjeux pour la Ville de Marsannay-
la-Côte et son maire en cette rentrée 
2016-2017 ? 
J.-M. V. : « Nous relançons actuellement les 
investissements. Et pour que cela n’obère pas 
nos finances et nos capacités futures, nous 
avons obtenu de forts subventionnements. 
C’est le cas pour le futur Espace culturel 
Langevin, qui ouvrira ses portes en novembre 
prochain, concomitamment avec le Vill’âge 
bleu, réalisé par Orvitis en partenariat 
avec la Mutualité française mais c’est aussi 
le cas pour la crèche multi-accueil… 
Une crèche qui, dans un an, pourra offrir 
dans un espace amélioré pas moins de 33 
places. Nos effectifs scolaires sont en nette 
progression par rapport à l’année dernière 
et nous allons continuer de construire 

raisonnablement. Marsannay va regagner 
de la population. Le développement, que ce 
soit des infrastructures publiques pour la 
qualité de vie de la population, mais aussi au 
niveau économique et touristique nous tient 
particulièrement à cœur. Sans compter le 
tissu associatif, riche dans notre commune, 
pour lequel nous multiplions aussi les 
initiatives. Les enjeux, en cette rentrée mais 
aussi en cette année charnière, sont multiples 
pour Marsannay-la-Côte et ses habitants ».

Dijon l’Hebdo : Les vendanges 
approchent et vous êtes la première 
appellation entre Dijon et Beaune 
sur la route des Grands Crus. Quelles 
nouvelles actions avez-vous prévues 
afin d’être l’une des communes 
majeures dans le classement des 
Climats de Bourgogne au Patrimoine 
mondial ? 
J.-M. V. : « Les vendanges vont démarrer 
tard, à la fin septembre. Apparemment, 
cela devrait être compliqué au niveau de 
la récolte. Les viticulteurs ont été victimes 
des gelées. Nous avons été à leurs côtés 
dans cette période délicate. Pour certains, 
qui ont tout de même été touchés entre 80% 
et 90 %, cela sera très difficile. L’enjeu est de 
développer Marsannay en terme touristique 
afin que les retombées bénéficient au plus 
grand nombre. Notre objectif est de décliner 
localement ce classement des Climats 
de Bourgogne au patrimoine mondial de 
l’Unesco. Nous travaillons actuellement sur 
ce dossier majeur pour le développement 
de notre commune, qui possède, en effet, la 
première appellation entre Dijon et Beaune. 
Et notre Office de tourisme, avec qui nous 
montons des opérations en partenariat, 
représente un élément clé. Nous avons ainsi 
mené récemment une belle manifestation : le 
Marché gourmand nocturne avec la présence 
d’un groupe des Fêtes de la Vigne. Cela a 
été une réussite puisque cette manifestation 
a accueilli 500 personnes. Nous menons 
également une réflexion pour installer à 
Marsannay un caveau des vignerons afin qu’ils 
disposent d’une meilleure visibilité pour les 
touristes de passage. Ce caveau pourrait voir 
le jour en partenariat avec les professionnels 
et à la demande, notamment, de tous les 
jeunes viticulteurs. Ce dossier, qui bénéficiera 
à nos viticulteurs mais, plus largement, au 
développement de Marsannay, pourrait 
aboutir en 2017 ». 

Propos recueillis par X.G.

3/Jean-Michel Verpillot, maire de Marsannay-
la-Côte : « Le développement, que ce soit des 
infrastructures publiques pour la qualité 
de vie de la population, mais aussi au 
niveau économique et touristique nous tient 
particulièrement à cœur »

Jean-Michel  
Verpillot : 

« Les enjeux  
sont multiples »

1/ Durant les travauxqui permettront d’augmen-
ter le nombre de places, la crèche multi-accueil 
continue de fonctionner pour les enfants

2/ A proximité du futur Espace culturel Langevin, 
le Vill’âge Bleu accueillera ses premiers habitants 
au mois de novembre prochain

 

Marsannay-la-Côte

Les chiffres

475
688 000

85 000
2

250

600 000

élèves scolarisés pour 
cette rentrée contre 
411 l’année dernière 

euros d’investissement sur 2 exercices 
budgétaires pour les travaux de la crèche 
multi-accueil

euros d’investissement pour le 
remplacement de chaudières dans les 

bâtiments communaux, afin de favoriser 
les économies d’énergie

groupes scolaires

m2 supplémentaires pour 
la crèche multi-accueil 
qui disposera dès l’année 
prochaine de 33 places

euros pour la 
réhabilitation de 
l’ex-maternelle 
Langevin

1

2

3
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L’avenir, 

A huy, c’est un peu 
la campagne aux 
portes de Dijon. Un 
gros village de 1 200 
âmes avec ses deux 
bistrots, son élevage 
de chèvres... Mais la 
ruralité s’arrête là 
dans cette commune 

où l’urbanisme ne se résume pas à 
laisser pousser l’herbe et les orties sur 
le bord des chemins et la glycine sur les 
toits.  Dominique Grimpret, le maire, qui 
s’évertue à dépasser les clivages ordinaires 
et à enjamber les antagonismes, ne ménage 
pas ses efforts pour donner un visage 
attrayant à sa cité.
Après « Cœur de village », ambitieux 
projet immobilier conduit par Edifipierre 
qui vise à redonner vie au centre d’Ahuy, 
qui présente désormais un premier 
bâtiment de 20 logements abritant 
un ostéopathe, une infirmière et un 
kinésithérapeute, c’est au tour de « Cœur 
de place » de mobiliser les entreprises de 
bâtiment en ce mois de septembre pour 
sortir de terre un deuxième bâtiment, 
dessiné par l’architecte dijonnais Hervé 
Madiot, qui proposera 20 logements dont 
5 sociaux gérés par Orvitis.

Quant au troisième bâtiment qui 
regroupera une dizaine de logements, un 
restaurant et la bibliothèque municipale, 
sa construction devrait être lancée 
avant la fin du mandat. En attendant, 
l’aménagement de la place sera achevé 
dans un an, à l’automne 2017. Et, là encore, 
Dominique Grimpret a des projets pour 
faire vivre le lieu avec notamment l’accueil 
de marchés de qualité.

Lotissement, école, maison 
seniors, salle polyvalente... 
Et le plus bel éloge que l’on puisse 
décerner au maire c’est de souligner 
sa volonté jamais prise en défaut 
d’entreprendre. Un maire qui a fait sienne 
cette formule de Paul Valéry : « De tous 
les actes, le plus complet est celui de 
construire ». 

Car derrière – au sens propre comme au 
figuré – cette place qui va redonner du 
souffle et du lien social à une commune 
qui aurait pu se complaire dans une 
fonction de cité-dortoir, on peut voir 
les premières maisons en construction 
du lotissement « Le clos des Aiges » 
que réalise l’AFU (Association foncière 
d’urbanisme). Une opération qui s’étend 
sur 20 hectares au sud d’Ahuy en 
direction de Dijon dont 3,5 hectares ont 
été vendus par la commune. Quatorze 
tranches de collectifs, de maisons 
individuelles, jumelées, en bandes, sont 
prévues dans le temps. Les deux premières 
sont lancées. 120 logements sur les 600 
seront livrés d’ici 2020.

Conséquence logique et sympathique de 
ces constructions : l’afflux de nouveaux 
habitants qui entraîneront la construction 
d’une école dont les travaux pourraient 
débuter en 2020. 

Et ce n’est pas tout. La commune 
accueillera prochainement des maisons-
appartements labellisés « Âge et vie » 
pour des personnes âgées qui occuperont 
les rez-de-chaussée tandis que les 
personnels trouveront place à l’étage. 

Cerise sur le gâteau, la future salle 
polyvalente dont on peut admirer 
l’architecture depuis la route de Messigny. 
Elle sera baptisée « L’Aqueducienne », 
du nom des habitants d’Ahuy, et sera 
inaugurée le dernier week-end de janvier 
2017. Dominique Grimpret y présentera 
ses vœux. La société musicale d’Ahuy fera 
un concert et une soirée dansante avec 
orchestre scellera l’intégration du lieu 
dans la vie communale. Comme au bon 
vieux temps.

Jean-Louis PIERRE

c’est maintenant
S’il y a une commune qui ne ronronne 
pas sur l’agglomération dijonnaise c’est 
bien Ahuy. Les projets publics et privés 
y fourmillent et se concrétisent au fil du 
temps. Sans tambour ni trompette. Pour 
le plus grand plaisir des habitants et des 
entreprises locales.

Ahuy

Dominique Grimpret devant la salle 
polyvalente d’Ahuy qui sera inaugurée le 27 
janvier prochain

Ahuy : une commune où jardins potagers et lotissements font bon ménage. A droite, la grue qui localise la 
deuxième tranche de l’aménagement de la place

l’aqueducienne en chiffres

2 276 944

18
1 275

2801 360
1 140 

400 115

C’est le montant en euros 
du total des travaux 
intégrant le bâtiment, les 
extérieurs et les accès.

C’est le nombre d’entreprises 
qui auront travaillé sur le 
chantier. Quinze d’entre elles 
sont des entreprises locales.

personnes. C’est la capacité 
d’accueil maximum en 
configuration « debout ».

personnes. C’est la capacité 
d’accueil maximum en 
configuration « banquet ».

m2. C’est la 
surface de 
la scène de 
spectacle.

personnes. C’est la capacité 
totale d’accueil en intégrant 
les deux niveaux.

m2 de surface utile 
totale.

personnes. C’est la capacité 
d’accueil maximum en 
configuration « spectacles ».
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ouvertes à tous

L a passion de l’Italie, par des 
passionnés : c’est ce que 
revendique l’association Les 
Amis de Dante Alighieri à 
Dijon. Si le cœur de celle-ci 
demeure l’apprentissage de 

la langue italienne, elle s’est largement 
diversifiée avec le temps et propose 
maintenant une multitude d’activités 
en relation avec l’Italie, sous toutes ses 
coutures : conférences mensuelles sur 
la culture italienne chapeautées par des 
professeurs de l’Université de Bour-
gogne (Messieurs Roussel, Aberty et 
Quillot), ciné-club en version originale 
italienne sous-titrée, cours de cuisine 
en présence d’un chef italien, sorties 
dans la région pour découvrir des lieux 
et monuments faisant référence au 
pays des transalpins et à son histoire 
inépuisable…

Comptant à ce jour 200 membres, 
cette association réputée – et affiliée 
au club Dante Alighieri de Rome – met 
surtout en exergue le côté ludique de 
son apprentissage. Les cours d’italien, 
adaptés à tous les niveaux de débutant 
à confirmé, se déroulent les lundis, 

mardis et jeudis de 18h à 20h dans une 
ambiance conviviale où les amoureux 
de la langue italienne se réunissent. 
Plutôt que de proposer une approche 
trop « scolaire » ou « utilitaire », les 
professeurs certifiés de l’association 
privilégient une façon d’apprendre où 
chacun prend du plaisir, pour parvenir 
à maîtriser une langue réputée pour sa 
« beauté » et qui comporte de nom-
breuses similitudes avec le français. Une 
philosophie qui devrait intéresser les 
curieux d’apprendre l’italien.

Leo Parramuchio

Les Amis de Dante Alighieri – Maison des Asso-
ciations, 2 rue des Corroyeurs - 03 80 33 03 98 
http://lesamisdedantedijon.wix.com/lesamisde-
dante

Adhésion à l’association : 25€€pour une personne, 
40€€ pour un couple, 10€€ pour les étudiants et 
demandeurs d’emploi (sur justificatif)

Pour tout renseignement : Permanences télépho-
niques les matins de 9h30 à 11h30 (en semaine)

Henry-Charles Meurdra  
et Jean-Claude Sgro : Forza Italia !

Les portes de l’Italie 
Langue
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Une rentrée

C ette rentrée 2016 
aurait pu être tout 
autre pour la Ville 
de Longvic. Il faut 
dire que les nuages 
s’amoncelaient 
dans le ciel de 
cette commune 
de l’agglomération 

dijonnaise. Et ce, depuis l’annonce de la 
fermeture de la Base aérienne Guynemer 
qui, après 102 ans de bons et loyaux 
services… s’envolait pour de bon. 
Augurant du départ, à marche forcée, de 
nombre de familles et, de facto, d’emplois. 
La Base ayant fermé définitivement ses 
portes le 31 août dernier, la rentrée 
aurait pu avoir un goût amer. C’était 
sans compter la pugnacité du maire, José 
Almeida, qui a pris la tête du Syndicat 
mixte de l’aéroport, et du président 
de l’agglomération dijonnaise, François 
Rebsamen, alors ministre du Travail, qui ont 
œuvré pour que le tarmac de Longvic ne 
devienne pas une terrible friche militaire. 
Et qui, en sus du contrat de revitalisation 
du site accordé par l’Etat (une enveloppe 
s’élevant à 6 M€), ont annoncé 
l’installation d’une école de gendarmerie. 
Une implantation effective dès ce mois 
de septembre qui doit accueillir, à terme, 
180 encadrants et 720 élèves. C’est grâce 
à cette arrivée que le ciel de Longvic s’est 
dégagé et que cette rentrée peut être 
abordée avec envie et détermination. 
Et cette rentrée d’être véritablement 
placée sous le signe du changement 
puisque les jeunes scolarisés à Longvic 
mais aussi les clubs sportifs pourront 
découvrir un nouvel équipement 
d’envergure : le complexe Véronique 
Pecqueux-Rolland, qui fut inauguré 
en grande pompe le 4 juin dernier, et 
qui représente l’investissement le plus 
important jamais réalisé sur le territoire 
communal grâce à des partenariats de 
taille. 

Un petit air… brésilien
Un véritable équipement structurant qui 
fait entrer Longvic dans les communes de 
l’agglo évoluant en 1re division. Et, durant 
l’été, alors que les handballeuses françaises 
ont encore brillé à Rio, avec une nouvelle 
médaille d’argent, d’aucuns ont pu se 
féliciter du nom donné à cette salle des 
plus contemporaine. Véronique Pecqueux-
Rolland, alors pivot de l’équipe de France, 
avait, rappelons-le, fait tourner bien des 
têtes (et des défenses), lors des JO de 
2000 et 2004… A tel point qu’elle fut, à 
chaque fois, nommée dans l’équipe type 
olympique ! Mais revenons à l’actualité, les 
JO et le Brésil étant désormais derrière 
nous…
Autre changement d’envergure qui se 
profile en cette rentrée 2016, le lancement 
des travaux du centre-ville programmé à la 
fin du mois de septembre. Avec plusieurs 
objectifs, comme les liste la municipalité :  
« renforcer l’offre de logements pour 
maintenir le niveau de population, 
reconquérir l’espace public en offrant aux 
Longviciens une véritable place publique 
de centre-ville, ouvrir le parc du château 
au public et renforcer l’attractivité du 
centre-ville, faire une offre de résidence 
services pour les seniors en cœur de ville 
et revitaliser le commerce en permettant 

à l’enseigne Intermarché de s’agrandir 
». Rendez-vous à ce sujet le mercredi 
28 septembre à 18 h 30 à l’espace Jean-
Bouhey pour une présentation de ce 
chantier d’avenir…
Ainsi, cette rentrée 2016 à Longvic fait 
la part belle à l’innovation. Avec, tout 
de même, une continuité appréciée 
des familles : la gratuité des fournitures 
scolaires pour les jeunes Longviciens, 
celles-ci étant prises en charge par la Ville 
pour la 3e année consécutive. Longvic 
continue ainsi de faire perdurer la devise 
de Guynemer : « Faire face ! »

Xavier Grizot

au pas de charge
Avec l’arrivée de la nouvelle école de 
gendarmerie sur le tarmac de la BA 102 
mais aussi le commencement de travaux 
d’envergure destinés à transformer le 
centre-ville, Longvic se tourne avec 
détermination vers l’avenir.

Dijon l’Hebdo : Pourquoi avez-vous 
mis en place sur votre territoire la 
gratuité des fournitures scolaires ?  
José Almeida : « La rentrée est 
une période difficile pour beaucoup de 
familles qui doivent consacrer une part 
toujours plus importante de leur budget 
aux fournitures scolaires. Au nom du 
principe d’égalité d’accès à l’éducation, la 
Ville de Longvic a donc pris la décision de 
prendre à son compte cette charge, afin 
d’alléger le poids financier de la rentrée 
pour les familles. Avec ce dispositif, nous 
souhaitons rappeler que l’école publique 
et gratuite de la République ne doit pas 
être le lieu où les inégalités s’expriment, ce 
qui passe en premier lieu par le matériel 
scolaire. Le dispositif donnera à tous accès 
à du matériel de qualité professionnel, et 
évitera la concurrence entre les élèves en 
terme de fournitures de marques ».

Dijon l’Hebdo : Quels sont les 
principaux enjeux pour la Ville 
de Longvic et son maire en cette 
rentrée 2016-2017 ?
J. A. : « La rentrée 2016-2017 sera 
chargée pour la Ville de Longvic qui va 
connaître des changements importants. Il y 
a tout d’abord l’aménagement du centre-
ville, pour lequel le chantier sera lancé 
d’ici peu.  J’invite d’ailleurs les Longviciens 
à me retrouver à l’espace Jean-Bouhey 
le mercredi 28 septembre à 18h30, pour 
une présentation dans les détails de ce 
chantier qui va transformer notre ville. Par 
ailleurs, l’école de gendarmerie s’ouvrira 
cette rentrée scolaire dans les locaux 
de l’ancienne base aérienne et nous 
accompagnons les gendarmes dans leur 
installation ».

Dijon l’Hebdo : L’année dernière 
et cet été ont été marqués par de 
terribles actes terroristes. Que peut 
faire un maire dans la situation que 
traverse la France ?
J. A. : « Bien que la sécurité des citoyens 
relève avant tout du rôle de l’Etat, en 
temps que maire j’ai tout de même 
souhaité mettre en place les dispositifs 
qui sont en mon pouvoir pour réduire les 
risques pour la sécurité de la ville et ses 
habitants. L’ensemble des manifestations 
accueillant du public à Longvic recevront 
un renfort de sécurité (par exemple des 
périmètres de sécurité et des fouilles à 
l’entrée sont prévus pour le concert de 
rentrée.) Des processus de sécurisation 
de l’ensemble des écoles de Longvic et des 
protocoles de sécurité en cas d’attaque 
ont également été mis en place, en lien 
avec la police municipale et nationale, 
l’éducation nationale et les instituteurs. 
De plus, la police municipale est désormais 
mieux équipée : elle est armée de tasers 
afin d’immobiliser et mettre hors d’état 
de nuire de potentiels assaillants, et elle 
est maintenant interconnectée avec la 
police nationale grâce à un système radio 
permettant aux agents communaux et 
nationaux de communiquer entre eux ».

Propos recueillis par X. G.

José Almeida : 
« Des changements 

importants » 

Les chiffres

455 305
6 3000

Le nombre d’élèves 
des écoles élémentaires 
qui bénéficieront de la 
gratuité des fournitures 
scolaires

Le récent renouvellement 
du marché public de la 
restauration scolaire a été 
l’occasion de renforcer la 
présence de nourriture 
d’origine bio dans la 
composition des repas 
des jeunes Longviciens. 
Désormais les enfants 
des écoles longviciennes 
mangeront au moins 30 % 
de nourriture issue de 
l’agriculture biologique (sans 
compter le pain bio).

Le nombre de visites en marchant 
dans la ville, que le maire effectuera 
dans les quartiers de Longvic pour 
parler cadre de vie directement 
avec les habitants

Le nombre de lieux qui seront 
ouverts à la visite pour les 
premières journées du patrimoine 
auxquelles Longvic participe

C’est le nombre de 
spectateurs attendus lors du 
prochain Concert en plein 
air K6FM le 23 septembre 
prochain

1/L’école de Gendarmerie accueillera, à terme, 
à Longvic 180 encadrants et 720 gendarmes

2/L’implantation de l’école de gendarmerie 
débute en cette rentrée 2016

3/Afin de pouvoir faire face aux potentiels 
assaillants, la police municipale de Longvic est 
désormais équipée de tasers

4/La chanteuse Imany se produira lors du 
Concert K6FM Live #5 le 23 septembre à partir 
de 19 h 30 à l’espace Jean-Bouhey à Longvic

5/ Le maire José Almeida ira, 
à nouveau, à la rencontre des Longviciens 

1

2 3

4

5

Longvic
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Le GRETA 21… sur son 31
Karène Hélou, directrice du Greta 21 : « Nous 
avons dans notre cartable de rentrée 2016-
2017 bien des projets innovants »

L’innovation industrielle est en marche 
avec l’élaboration de nouvelles plateformes 
technologiques, même si le marché du 
travail évolue dans un contexte délicat en 
France. L’Education nationale aujourd’hui 
s’est donné un défi : accompagner, anticiper 
les besoins de formation et les impératifs 
affichés par les chefs d’entreprise. La clef de 
la réussite pour favoriser l’esprit d’entreprise 
en France, c’est évidemment d’en orchestrer 
l’adéquation ! D’où l’importance croissante 
du Greta 21 dans l’économie régionale : la 
Côte-d’Or dispose de 24 établissements, 
formant environ 4000 stagiaires adultes par 
an, soit en formation en alternance dans le 
cadre de contrats de professionnalisation, 
soit en congés individuels de formation. 
L’enseignement pratique et théorique 
dispensé au sein du Greta 21 s’inscrit « dans 
une dynamique pédagogique collaborative 
qui implique d’être l’acteur de sa formation 
», explique Karène Hélou, la directrice. 
Depuis des années, le Greta 21 – dont le 
siège est à Dijon – propose aux quatre 
coins du département des plateformes 
technologiques dans des secteurs qui fondent 
l’innovation ainsi que l’économie moderne. 
Dijon l’Hebdo donne aujourd’hui la parole 
à Karène Hélou, qui avoue avoir intégré 
ce secteur de l’Education nationale par « 
passion pour l’ingénierie pédagogique ». Tout 
s’explique : la jeune femme a eu une première 
vie professionnelle dans la téléphonie, chez 
Bouygues.

Dijon l’Hebdo : Vous avez gagné la 
confiance des chefs d’entreprise 
qui ont bien saisi la portée du Greta 
21. Quels sont les atouts, les pôles 
d’excellence qui peuvent permettre 
de « voir encore plus grand » pour 
ses 24 établissements, de conjuguer 
leur rentrée 2016-2017 au présent 
et au futur ? Comment faire évoluer 
leur rôle de partenaire à part entière 
de l’économie régionale, voire 
interrégionale? 

Karène Hélou : « Il faut savoir que chacun 
de nos 24 établissements est doté de plusieurs 
formations ; et certains possèdent plusieurs 
pôles d’excellence. Un exemple ? Le Greta 
de Domois est un site important dédié aux 
nouvelles technologies des travaux publics, telles 
que la géo-détection et le référencement de 
réseaux électriques ou de canalisation enterrés. 
Pour ce faire, nos stagiaires se forment sur un 
plateau technique qui simule une voie. Et ce, 
en étroite collaboration avec Erdf, la Fédération 
des Travaux Publics, le syndicat communal de 
l’électricité, qui ont bien compris qu’une telle 
formation débouche sur des compétences 
à forte valeur ajoutée… Domois propose 
également une plate-forme pour former de 
techniciens, des agents d’entretien exécutant 
des travaux  en hauteur. Le but : leur permettre 
d’acquérir les connaissances et les savoir-faire 
afin de travailler en toute sécurité, d’identifier 
et de choisir le matériel nécessaire, de l’adapter, 

de le régler pour optimiser les gestes et toutes 
les phases de leurs interventions... Quant au 
site du lycée Eiffel, il est le seul de tout le 
Grand-Est à posséder un plateau technique 
concernant l’exécution de différentes tâches à 
effectuer sous tension. Dès octobre, et voilà qui 
est inédit, les stagiaires se verront proposer une 
formation pour installer les compteurs Linky, et 
réparer des lignes sous haute-tension. Il s’agit 
d’un projet initié par Michel Gey, le président 
du Greta 21 : il a fallu 5 ans pour aboutir à la 
finalisation de cette plateforme. Plateforme que 
nous avons financée sur nos fonds propres, à 
hauteur de 638 000 € !  Bien entendu, nous 
avons obtenu tous les agréments. 
Le réseau de nos 24 établissements nous 
permet un grand déploiement de nos 
compétences. Et donc, bien des opportunités 
! Afin de trouver du personnel qualifié, les 
Ateliers du cuir d’Armançon – les marques de 
luxe françaises figurent parmi leurs principaux 
clients – ont passé un partenariat avec Pôle 
emploi et le Greta 21. Cette formation CAP 
maroquinerie est cofinancée par le conseil 
régional de Bourgogne et Pôle emploi. Elle a 
vu le jour dès 2010-2011. Ce dispositif se 
révèle être un vrai succès, dû au fait que les 
stagiaires sont immergés dans des structures 
pédagogiques, copiées-collées de manufactures 
haut-de-gamme, apprenant même à travailler 
sur des peausseries à l’identique ! On 
compte aujourd’hui cinq promotions de CAP 
maroquinerie, en apprentissage ou en formation 
continue. Au-delà de ces acquis professionnels, 
il y a la satisfaction de constater le plaisir que 
le personnel ainsi formé trouve dans son travail. 
Je pense notamment à cette femme, ingénieur 
diplômée, qui s’est reconvertie avec bonheur 
dans la confection de sacs haut-de-gamme...
Au Greta 21, pas question donc de s’arrêter 
en si bon chemin ! Nous nous situons dans la 
prospective, dans une remise à jour permanente 
de nos formations. Nous n’hésitons pas à 
rencontrer des chefs d’entreprise étrangers et 
à nous déplacer dans leurs usines pour étudier 

leurs modes de production. Un exemple me 
vient à l’esprit : le groupe JRS Deutschland – 
fabricant de litières pour chats – a choisi le site 
de La Roche-en-Bresnil pour se développer en 
France. Ses dirigeants ont engagé les stagiaires 
que nous avions formés, après une ultime étape 
accomplie sous notre égide dans une de leurs 
usines en Allemagne. Plus près de nous, nous 
avons un partenariat avec Vallourec, et formons 
des contrôleurs hautement spécialistes de tubes 
destinés au nucléaire. 
Nous avons dans notre cartable de rentrée 
2016-2017 bien des projets innovants : 
nous sommes en train de monter un plateau 
technique pour acquérir les compétences 
nécessaires dans le domaine du  raccord de la 
fibre optique, en sous-sol comme en hauteur. 
Nous ne nous interdisons aucun sommet ! 
Et en tout cas pas le ciel de l’éolienne. Nous 
sommes en contact avec Cluster Eolien pour 
être maître d’œuvre d’une formation d’agents 
de maintenance… Preuve que le Greta 21 ne 
manque pas d’air ».

Besoin d’un renseignement, d’un contact, 
une seule adresse mail : agencecom.greta21@
ac-dijon.fr. Un seul numéro de téléphone : 
03 80 54 38 43

Jumelage

Formation

Lycée Carnot Un billet pour l’Orient Express

E n juin dernier, le lycée 
Carnot de Dijon signait 
une convention de 
coopération  avec l’un des 
plus grands établissements 
scolaires de Pékin, le lycée 

Lu Xun. Cette coopération révèle 
toute la dimension d’une pédagogie 
dynamique et concrète – apprentissage 
des langues, connaissance des cultures 
et échanges d’élèves – proposée à 
des lycéens du second cycle. Pour 
le proviseur, Michel Gey, ce nouveau 
partenariat avec la Chine s’inscrit dans 
le cadre d’un vaste projet de langues 
orientales. 

Bien évidemment, l’enseignement de 
la langue chinoise est loin d’être une 
nouveauté pour le lycée Carnot : 
il y est pratiqué depuis 20 ans en 
langue 2 et 3. « Comment peut-on 
être Persan ? », se demandait hier 
Montesquieu. « Comment peut-on 
(ne pas) être Chinois ?», telle est l’une 
des principales questions et peut-être 
même « la » question pour certains 
jeunes Français d’aujourd’hui et pour 
ceux de demain. Message reçu cinq 
sur cinq par Michel Gey qui a saisi la 
balle au bond : « Nous avons reçu la 
candidature de 45 élèves à l’entrée 
en classe de seconde, qui désirent 
s’inscrire en langue chinoise pour 

l’année scolaire 2016/2017. Voilà ce 
qui m’a incité à créer deux groupes, 
contre un actuellement. Nous venons 
également d’être informés de la 
création d’un poste de professeur 
titulaire pour septembre, alors que 
nous n’avions jusqu’alors que deux 
contractuels. J’y vois là un gage de 
stabilité. Et, à terme, une belle unité 
dédiée à la langue et à la culture 
chinoises dans notre établissement ».

A fortiori, le partenariat Carnot/
Lu Xun débouchera sur des 
perspectives inédites. Le proviseur 
de Carnot s’en explique : « Environ 
une trentaine de jeunes Dijonnais 
va se rendre avec leur professeur à 
Pékin en 2017. Le proviseur de ce 
prestigieux établissement, Madame 
You, mettra même à leur disposition 
un autocar qui leur permettra d’aller 
plus avant dans leur découverte de 
ce pays fascinant ! Parallèlement, 
nous accueillerons en internat une 
délégation de jeunes Chinois, soucieux, 
eux aussi, d’approfondir leurs 
connaissances du français ainsi que de 
notre patrimoine, comme de notre 
culture ». 

Marie France Poirier

De Lu Xun… à Victor Hugo

Lu Xun, né en 1881 et mort en 1936, est 
l’un des plus grands écrivains contem-
porains chinois, sinon « le » plus grand.  
Auteur principalement de nouvelles, de 
contes et d’essais, il est considéré comme 
le chef de file des écrivains progressistes 
chinois. En tant qu’intellectuel engagé, 
il est l’un des fondateurs en 1933 de la 
ligue chinoise des droits de l’homme. 
Il figure dans les programmes scolaires 
des écoliers chinois. Mais il a été égale-
ment le traducteur d’ouvrages de Victor 
Hugo, dont Les Misérables. Récemment, 
les descendants de ce dernier et ceux 
de Lu Xun se sont rencontrés. Dans le 
cadre de la commémoration officielle du 
cinquantième anniversaire des relations 
diplomatiques entre la Chine et la France, 
la Fondation Lu Xun créée en 2011 par 
le petit-fils de ce grand écrivain chinois a 
proposé en 2014 au Département de la 
Seine-Maritime – où se trouve le Musée 
Hugo à Villequier –  un partenariat intitulé 
« Dialogue entre les maîtres : Lu Xun et 
Victor Hugo ».

Michel Gey, proviseur du lycée Carnot, annonce la 
création de deux groupes dédiés à la langue chinoise dans 
son établissement contre un jusqu’à l’heure actuelle
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D ijon l’Hebdo : 
« Comment se 
présente l’année 
2016 ? » 
Vincent Martin : 
« L’année 2016 
s’inscrit dans une 
conjoncture et un 
contexte difficiles. 

Difficiles pour nous tous... parce que nous 
sommes maintenant dans le dur avec la 
réduction des dotations que l’Etat nous 
verse. Avec pour conséquence directe : un 
recul historique de l’investissement local 
ces deux dernières années. Pour l’OFCE, 
la baisse des dotations de l’Etat, c’est 
un demi-point de croissance en moins 
pour l’économie française. Avons-nous 
aujourd’hui les moyens de nous priver 
d’un demi-point de croissance ? »

Dijon l’Hebdo : Les années passent... 
Les difficultés demeurent donc ?  
V. M. : « 2015 aura été la pire année que 
nous ayons connue depuis 30 ans. Et ce 
ne sont pas les quelques frémissements 
actuels qui laissent entrevoir une sortie 
rapide du tunnel. Nous subissons – par 
ricochet – la baisse continue des appels 
d’offre locaux (je rappelle tous les jours 
qu’ils représentent la moitié de l’activité 
de nos métiers et même 100 % pour 
nos PME) et la chute de nos carnets de 
commande, et, avec elle, la disparition de 
nos trésoreries. Nous sommes entrain de 

perdre notre capacité à intégrer des 
jeunes, à les former, à leur proposer 
une carrière et leur bâtir un avenir. A ce 
rythme, ce sont autant de compétences 
qui pourraient disparaître dans les 
années qui viennent, alors qu’elles sont 
indispensables sur notre territoire de 
Bourgogne – Franche-Comté. »

Avez-vous le sentiment d’être 
entendu ? 
V. M. : « Les messages que l’on porte 
depuis de nombreuses années – presque 
7 ans – sont identiques. La commande 
publique a toujours été un phénomène 
cyclique. Mais ça va quand même mieux 
dans la mesure où nous concentrons nos 
propos sur le développement économique 
et l’aménagement du territoire. Et là, 
l’écoute est meilleure parce qu’à mon sens 

on parle de la nécessité de l’investissement 
public en tant que vecteur de 
développement économique au bénéfice 
également des concitoyens. 

Dijon l’Hebdo : Peut-on dire 
qu’élus locaux et entreprises de 

travaux publics sont engagés 
dans le même combat ?  
V. M. : « Elus locaux et 
entrepreneurs de 

travaux publics sont dans le même tunnel.  
Face à la crise. Face à l’urgence. Les cycles 
électoraux de ces dernières années 
ont amené les élus, renouvelés pour 
grande partie, à intégrer de nouvelles 
compétences dans le cadre de l’exercice 
de leur mandat. Il en résulte que nombre 
d’élus ne sont pas suffisamment préparés 
à l’exercice de la fonction. Ces élus 
subissent de plein fouet la baisse des 
dotations. Une baisse trop brutale et 
trop violente pour leur permettre de se 
réorganiser, de mutualiser des services, 
d’identifier des pistes d’économie. 
Une baisse qui ne laisse aux élus, dans 
l’immédiat, que peu de marges pour les 
investissements nécessaires. La Cour 
des Comptes – elle-même – a reconnu 
la violence et la brutalité du choc subi, 
même si il ne s’agit pas de contester que la 
situation actuelle du pays requiert l’effort 
de tous ».

François Hollande n’a-t-il pas 
cherché  à  se montrer   rassurant  
sur  ce sujet ?  
V. M. : « J’espère vivement que l’annonce 
du président de la République ayant pris 
conscience des enjeux et annonçant 
une pause, ou à tout le moins un 

rééchelonnement des baisses de dotations 
programmées, sera suivie d’effet ».

Et vous insistez sur le fait que 
la réduction des dotations aux 
communes ne doit pas forcément 
paralyser l’investissement ?  
V. M. : « Absolument. D’abord, tous les 
guichets ne sont pas fermés. Il y a 

bien sûr la baisse des 
dotations d’équipement. 
Mais pour être juste, 
il y a également 
en parallèle : - 
l’augmentation 
de la Dotation 
d’équipement des 
territoires ruraux - 
celle du Fonds de 
péréquation pour 
venir soutenir 

l’investissement - 
il y a aussi les 
enveloppes de 
prêts à long terme 
de la CDC - il y 
a enfin l’égibilité 
des dépenses 
d’entretien de 
voirie au FCTVA 
que nous avons 
obtenue de 
haute lutte 
à l’automne 
dernier. Vous 
voyez que les 
élus peuvent 
compter sur 
nous pour 
défendre 

l’investissement 
local. Maintenant, ils ne doivent 

pas hésiter à mobiliser tous ces fonds qui 
ne demandent qu’à être employés. Ensuite, 
les conditions d’emprunt n’ont jamais 
été aussi favorables. Les taux sont 
historiquement bas. C’est une chance de 
pouvoir emprunter à coût nul, ou presque, 
pour rénover, remettre à niveau son 
patrimoine d’infrastructures. Cette chance, 
il ne faut pas la laisser passer ». 

Quel message fort passez-vous aux 
élus ?  
V. M. : « Investissez-vous ! Le temps 
n’est pas à l’abandon. La mobilisation doit 
l’emporter sur la résignation, et nous 
devons gagner ensemble la bataille de 
l’investissement. C’est pourquoi je veux 
dire aux élus : investissez-vous dans les 
infrastructures. Investissez-vous parce que 
nos concitoyens ont des attentes et des 
besoins ». 

aux élus :
« Faire prendre conscience aux décideurs 
économiques qu’il en coûtera plus cher 
d’attendre que d’entreprendre, preuve à 
l’appui », voilà un des objectifs majeurs 
que les Fédérations des Travaux Publics 
de Bourgogne et de Franche-Comté se 
sont fixé dans le cadre de la convention 
régionale qu’elles organisent le 23 
septembre prochain à Beaune. Et Vincent 
Martin, le président Bourgogne, d’insister 
dans l’interview qui suit sur « les grands 
projets structurants qui font défaut alors 
que certains pourraient être entrepris 
afin de dynamiser les territoires car les 
études ont prouvé que les infrastructures 
favorisent l’implantation d’entreprises. 
Peu de travaux sont entrepris alors que les 
taux d’emprunt sont au plus bas dans un 
contexte où la plupart des communes sont 
loin d’être surendettées ».  

« Investissez-vous ! »

en chiffres
Les Travaux publics  
Bourgogne – Franche-Comté

1,4 2531 000
9459

milliard d’euros  
de chiffre d’affaires

 apprentis en 2015 soit 
une baisse de 10,6 % 
par rapport à 2013

entreprises (dont 
80 % de PME au 
plus proche des 
territoires)

salariés en 2015 
soit une diminution 
de 3,8 % par rap-
port à 2014

« Nous subissons – par 
ricochet – la baisse 
continue des appels 
d’offre locaux et  
la chute de nos carnets 
de commande, et, avec 
elle, la disparition  
de nos trésoreries »

Fédération Régionale 
des Travaux Publics de Bourgogne

3, rue René Char
21000 DIJON
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Vincent Martin  

Vincent Martin, président de la fédération régionale des 
travaux publics de Bourgogne : « Mesdames et Messieurs les 
élus, il en coûtera plus cher d’attendre que d’entreprendre »
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« Les Travaux publics génèrent de la vie », c´était le thème de notre assemblée générale le 17 juin dernier au Colisée de Chalon-sur-Saône. « C´est vrai » affirme 
Vincent Martin, « nous générons de la vie pour les citoyens et pour le monde économique » 

Un de vos chevaux de bataille, 
c’est le manque d’entretien des 
infrastructures...  
V. M. : « Il faut bien comprendre que plus 
on attend pour entretenir les infrastructures, 
plus la note sera importante. Si défaillances 
il y a dans les infrastructures, les moyens de 
communication, que ce soit les routes, les 
ouvrages d’art, les réseaux comme la fibre 
optique notamment pour le numérique, il est 
clair que les investisseurs ou les entreprises 
qui sont susceptibles de s’installer ne le 
feront pas. Si nous n’investissons pas sur 
nos territoires, on constatera une fuite de 
l’économie locale. Nous avons un patrimoine 
d’infrastructures très 
vieillissant notamment dans 
les canalisations où là un 
retard considérable a été 
pris même si on martèle sans 
cesse l’urgence d’entretenir 
le réseau d’eau. Aujourd’hui, 
en Bourgogne, on évalue 
les fuites quotidiennes à un million d’euros 
de mètres cube invendus entre la zone de 
captage et le robinet. C’est tout simplement 
catastrophique quand on sait que c’est de 
l’eau traitée avec des équipements qui ont fait 
l’objet d’investissements. Autre exemple avec 
la RCEA, la Route Centre-Europe Atlantique, 
dont on constate la dangerosité en Saône-et-
Loire depuis plus de trente ans. Comment ne 
pas comprendre la nécessité de mettre cet 
axe de grande circulation à deux fois deux 
voies ? Au rythme des décisions publiques, 
les travaux ne seront pas terminés avant 
2030... La cohésion de notre société et de nos 
territoires, la compétitivité de notre économie, 
les impératifs du développement durable 
exigent que nous mesurions rapidement 
l’ampleur des besoins et que nous agissions 
sans délai ».

Et vous mettez également en 
exergue « l’insuffisance de projets 
structurants qui contribuent au 
maintien et au renforcement de 
l’attractivité économique et sociale des 
territoires »...  
V. M. : « Force est de reconnaître que des 
grands projets structurants font défaut alors 
que certains pourraient être entrepris afin 
de dynamiser les territoires car les études 
ont prouvé que les infrastructures favorisent 
l’implantation d’entreprises. Comme les 

élus, nous souffrons d’un manque général de 
visibilité. C’est pourquoi nous ne cessons, au 
niveau de la FNTP, de demander à l’Etat qu’il 
définisse des orientations claires et durables. 
Qu’il garantisse la stabilité des règles et la 
continuité des choix. Nous souhaitons que ce 
soit un élément essentiel du débat présidentiel 
qui va s’engager en 2017 ». 

Derrière les inquiétudes légitimes 
qui sont les vôtres demeure une part 
d’optimisme ?  
V. M. : « C’est un constat : les marges, les 
opportunités existent. Nombreuses sont 

les collectivités locales qui 
ont trouvé les ressources 
financières, fait des économies, 
mobilisé des fonds non utilisés, 
pour relancer l’investissement 
et concrétiser des projets. 
Les élus doivent s’investir et 
investir !  Nous ne sommes ni 

résignés, ni abattus. Nous sommes aux côtés 
des élus, combatifs et déterminés. C’est notre 
nature d’entrepreneurs. Et nos entreprises 
sont prêtes à mettre à leur service leurs 
compétences humaines, leurs savoirs-faire 
techniques, leurs innovations. Nos territoires 
fourmillent de projets à réaliser. La nouvelle 
génération de contrats de Plan Etat-régions 
2015-2020 est remplie de projets, notamment 
de mobilité, qui intéressent les communes, 
les territoires. Il faut les engager. Maintenant ! 
Je compte sur les élus pour rappeler au 
nouvel exécutif régional les engagements et 
les promesses de campagne. Mesdames et 
messieurs les élus investissez-vous dans les 
infrastructures ! 

Investissez-vous sans relâche ! Il vous 
en coûtera plus cher d’attendre que 
d’entreprendre, au nom de l’emploi, du 
développement économique et de l’attractivité 
de nos territoires ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Fédération Régionale 
des Travaux Publics de Bourgogne

3, rue René Char
21000 DIJON
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« Investissez-vous parce 
que nos concitoyens ont 

des attentes  
et des besoins »
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C ’est une rentrée 
particulièrement 
chargée qui attend 
la CGPME ? 
Effectivement, 
c’est une rentrée 
particulièrement 
dense avec des 
campagnes électorales 

fortes pour la CGPME : c’est l’année du 
renouvellement des élus à la Chambre 
de commerce et d’industrie mais aussi 
des délégués consulaires. Sans oublier 
la campagne que nous menons pour la 
Chambre des Métiers et de l’Artisanat 
avec notre liste constituée en partenariat 
avec la FFB, l’UMIH, le CNPA... C’est 
une élection qui revêt aussi beaucoup 
d’importance car nous avons de 
nombreux artisans dans nos rangs.

Pour la CCI, l’union avec le 
MEDEF sera-t-elle de mise ? 
La construction de liste à la CCI sera, 
comme d’habitude très équilibrée, en 
bonne intelligence avec le MEDEF. Il y 
aura 20 noms CGPME, 20 MEDEF 
et 10 non inscrits aux 
deux organisations 
patronales. Dans 
cette liste, il 
y aura bien 
évidemment des 

représentativités de branche pour 
que tous les métiers mais aussi tout le 
territoire côte-d’orien soient représentés. 
Je précise, au passage, que nous allons 
recruter une chargée de développement 
pour conforter le travail qui a été effectué 
ces derniers mois. 

Est-ce que le même esprit 
vous animera pour l’élection 
des délégués consulaires qui 
désigneront les juges au tribunal de 
commerce ? 
La discussion pourrait être un peu plus 
âpre. Mais je ne doute pas que nous 
trouverons un accord avec le MEDEF 
pour faire, là encore, liste commune dans 
l’intérêt des entreprises et dans un souci 
de rééquilibrage. 

On a appris à se connaître. De part et 
d’autre, il y a une vraie volonté aujourd’hui 
de trouver un accord. Au niveau local, 
l’atmosphère est détendue voire même 
amicale. C’est pourquoi nous souhaitons 
construire ensemble quelque chose pour 
les entreprises tout en défendant nos 
prérogatives.

Nous avons deux syndicats professionnels 
qui représentent des valeurs différentes. 
On le voit d’ailleurs avec l’annonce de 
la baisse de l’impôt société à 28 % pour 
les TPE-PME. Le MEDEF crie au loup au 

niveau national pendant que la 
CGPME s’en félicite... Il y a des 

différences mais aussi des 
combats communs.

Vous avez pourtant une majorité 
plus que confortable au tribunal de 
commerce ? 
C’est vrai. La majorité des juges sont 
des adhérents de la CGPME.  23 sur 26. 
L’histoire fait que c’est comme ça. Notre 
position est simple aujourd’hui : nous ne 
voulons pas nous passer de juges issus 
d’un syndicat professionnel différent s’ils 

ont des compétences. Car ce qui primera 
dorénavant, ce ne sera pas l’appartenance 
syndicale mais justement la compétence 
des hommes et des femmes pour prendre 
des postes qui, on le sait, sont prenants. 

Quels sont les dossiers chauds de la 
rentrée ? 
Il y a un dossier, en ce moment, sur 
lequel il va falloir ferrailler très fort, 
c’est celui des Travaux publics qui vont 
dramatiquement mal. Ce sont des 
centaines d’emplois qui sont menacés 
en Côte-d’Or. Il faut rapidement mettre 
en place un plan d’urgence et la CGPME 
tiendra tout son rôle.

Sur le plan national, nous sommes 
toujours en veille pour manifester notre 
opposition aux fameux comptes pénibilité, 
pour essayer d’infléchir cette loi El 
Khomri pour aller encore plus dans le 
sens des PME. 

Localement, nous souhaitons participer 
activement à la Cité de la Gastronomie en 
y insérant nos TPE-PME adhérentes de la 
CGPME pour qu’elles y trouvent du travail. 

C’est notre rôle. Nous avons le soutien 
de François Rebsamen dans ce schéma. Le 
groupe Eiffage est le maître d’ouvrage et 
c’est avec lui qu’il faudra discuter. La Cité 
de la Gastronomie est un élément majeur 
de construction pour notre ville qui peut 
apporter un véritable souffle économique 
comme le tram l’a été en son temps.

Et vos relations avec le conseil 
régional ? 
Nous souhaitons aussi participer 
activement à la construction de cette 
grande région dont on peut espérer 
qu’elle sera un moteur pour l’économie. 
C’est pourquoi nous attendons des 
contacts un peu plus réguliers avec 
la présidence pour mieux connaître 
son programme économique dans les 
territoires pour les TPE-PME car il n’y 
a pas que l’industrie en Bourgogne – 
Franche-Comté. Je rappelle, au passage, 
qu’elle ne représente que très peu du 
PIB. Nous avons bien rencontré le vice-
président chargé de l’économie mais il 
a démissionné de son poste. Un rendez-
vous est prévu avec la présidente. On 
sort d’un dialogue particulièrement facile 
avec François Patriat. Je ne doute pas que 
Marie-Guite Dufay sera sensible à nos 
problématiques.

Vous avez représenté la CGPME 
dans le cadre des négociations 
sur une nouvelle convention 
d’assurance chômage. Qu’est-ce 
que vous en avez retiré ? 

Ce fut une belle expérience qui m’a 
permis de toucher concrètement le 
monde paritaire. On comprend pourquoi 
c’est difficile de trouver une voie médiane 
entre les salariés qui veulent taxer encore 
un peu plus les entreprises et les chefs 
d’entreprise qui souhaitent rendre le 
système plus incitatif à l’emploi et au 
retour à l’emploi. Nous n’avons pas pu 
trouver d’accord. De notre côté, il n’était 
pas question d’accepter toute hausse 
de taxation des contrats de travail. Je 
pense que l’on paye déjà suffisamment. 
L’ancienne convention a été prorogée 
car nous n’avons pas pu sortir de cette 
impasse. Il y aura une nouvelle négociation 
mais si c’est pour repartir dans le même 
combat de lutte des classes, on n’y 
arrivera pas.

Quelle est l’actualité de la CGPME 
pour les semaines qui viennent en 
Côte-d’Or ? 
Tout d’abord un dîner-débat, le 29 
septembre, « Chez Guy », à Gevrey-
Chambertin avec Christiane Barret, 

préfète de Côte-d’Or et de la région 
Bourgogne – Franche-Comté. Une belle 
occasion de parler de la sécurité des 
biens et des personnes mais aussi du 
développement économique, de l’emploi, 
de l’accompagnement des entreprises.

Un peu plus tard, le 13 octobre, au Zénith 
de Dijon, ce sera notre convention 
annuelle. Dans le programme, je mettrai 
volontiers en avant la table ronde 
sur « l’économie française vue de 
l’étranger ». Des économistes et des chefs 
d’entreprises français et étrangers seront 
appelés à livrer leur expertise sur les 
freins et les opportunités pour nos TPE-
PME. Ce sera aussi une façon de rêver à 
des conditions meilleures si on se calquait 
sur nos voisins et aussi une façon de 
comprendre les contraintes qu’ils peuvent 
avoir et qu’on n’a pas. 

La conclusion de ce temps fort annuel, 
c’est Mohed Altrad qui la fera avec un 
propos sur « La valeur ajoutée, c’est 
l’homme ». Self made man qui peut se 
targuer d’une réussite exceptionnelle, le 
patron du groupe Altrad ne manquera 
pas l’occasion de recentrer l’entreprise 
autour des hommes et des femmes qui la 
composent.

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Renouvellement des élus à la Chambre 
de commerce et d’industrie, des délégués 
consulaires qui éliront les juges du 
tribunal de commerce, difficultés des 
Travaux publics, convention annuelle au 
Zénith... Benoît Willot, président de la 
CGPME de Côte-d’Or et de Bourgogne – 
Franche-Comté, fait le point.

« Il n’y a pas que l’industrie  
en Bourgogne - Franche-Comté »Benoît Willot

Benoît Willot : « On sort d’un 
dialogue particulièrement 
facile avec François Patriat. 
Je ne doute pas que Marie-
Guite Dufay sera sensible à 
nos problématiques »

« CGPME et MEDEF : 
Il y a des différences 

mais aussi des combats 
communs » 
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M comme MEDEF

D ijon l’Hebdo : Vous 
vous plaisez à 
marteler qu’il faut 
parier sur la Côte-
d’Or et faire de 
Dijon une capitale 
régionale, forte 
d’une population 
de 500 000 	

		   habitants…
Pierre-Antoine Kern : « Oui, c’est 
le seuil à atteindre, sinon Dijon court 
le risque d’une régression. Il convient 
d’œuvrer à une puissante attractivité de 
l’agglomération comme du département. 
Comment ? En favorisant la création d’un 
écosystème d’entreprises à valeur ajoutée 
dans l’industrie, les services ainsi que le 
commerce. J’observe actuellement des 
signaux d’évolution positifs émanant de 
Dijon et du Grand Dijon : nous sommes 
désormais dans une zone touristique 
internationale avec l’ouverture dominicale 
des magasins de l’hyper centre, etc. Nous 
devons nous montrer prospectifs : la 
troisième révolution industrielle durable 
et connectée est en marche ».   

Dijon l’Hebdo : D’ailleurs, de 
l’autre gros dossier de la rentrée 
qui va dans ce sens, vous vous 
réjouissez de voir les choses se 
décanter … 
P.-A. K. : « Il s’agit de la mise en œuvre 
d’un vaste réseau de fibres optiques, 
initié justement par la Communauté 
urbaine dijonnaise pour irriguer 
l’ensemble des zones d’activités. Il y 
a là une vraie volonté politique de la 
communauté urbaine de créer toutes les 
infrastructures nécessaires. Voilà qui facilite 
considérablement la tâche des différentes 
sociétés d’opérateur sur place. On parle 
là de débits très importants, à la puissance 
multipliée mille fois, et à des tarifs 
attractifs. Cette révolution technologique 

devrait conduire à la mutation profonde 
de l’économie,  à la création d’emplois à 
forte valeur ajoutée ». 

Dijon l’Hebdo : On peut parler 
d’une ère innovante, susceptible 
d’attirer donc des cadres de haut-
niveau… 
P.-A. K. : « C’est pourquoi Dijon et le 
Medef s’attachent à cet objectif ! Nous 
avons des atouts : une qualité de vie 
incontestée, un patrimoine entièrement 
rénové, un CHU qui a été récemment 
classé pôle d’excellence, etc. 

Bref, tout ça crée de la 
synergie, favorise l’installation 
d’entreprises innovantes, 
et, à la clef, le recrutement 
de salariés de haut-niveau. 
Sans oublier que derrière 
des sociétés-leaders, il y a 
un potentiel d’entreprises et 
d’emplois de sous-traitance et 
de maintenance. 

Dijon l’Hebdo : Encore 
faut-il satisfaire aux 
exigences du marché du travail  
avec des formations adéquates ? 
P.-A. K. : « Le Medef est partie prenante 
dans bien des formations d’avenir. Oui, 
travailler au sein d’une entreprise peut 
contribuer à l’épanouissement ! Ce 
message-là, on tient à le faire passer dans 
les établissements scolaires ! Un exemple 
récent : une classe a été délocalisée 
quelques jours dans la société de systèmes 
d’alarme TEB de Corpeau. Les élèves en 
sont repartis emballés ! Nous pensons 
faire venir dans d’autres entreprises – sous 
l’égide de leurs professeurs – des scolaires 
par petits groupes ».    

Marie-France POIRIER

Macron, candidat ou pas – c’est  un 
peu  «  l’homo novus » du Medef 
au plan national, l’organisation 
patronale en Côte-d’Or vient de définir 
clairement ses objectifs : tout miser 
sur l’attractivité de Dijon, en faire une 
vraie métropole régionale, amorcer une 
rénovation profonde de l’économie qui 
s’accompagnerait d’un système social plus 
avancé. La parole est à Pierre-Antoine 
Kern, président du Medef 21, pour qui 
une confiance mutuelle entre l’entreprise, 
l’Université Bourgogne, l’école et le 
lycée serait une garantie d’avenir pour 
l’économie régionale ainsi que pour la 
création d’emplois qualifiés.

et Métropole
Université d’été

La confiance  
dans tous ses états
« Confiance ! », voilà le maître-mot du MEDEF Côte-d’Or lors de sa 6e  université 
d’été, début septembre. Pour la 1ère fois, la manifestation s’est déroulée à 
l’Université de Dijon. Lieu symbole s’il en est, comme l’a souligné Pierre-Antoine 
Kern, le patron du Medef en Côte-d’Or : « L’excellence de l’Université et son 
rapprochement avec le monde de l’entreprise – grâce au travail de son président 
Alain Bonin – constituent un élément-moteur ». Les participants venus de tous 
horizons ont eu à débattre des questions suivantes : Patrons, salariés, politiques, 
médias, réseaux sociaux, médecine, justice… qui mérite encore notre confiance 
aujourd’hui ? Autre point abordé : la confiance, facteur de performance de 
l’entreprise ?

Il est loin le temps du Petit-Creusot 
L’ancien site militaire du Petit-Creusot, avenue Jean-Jau-
rès, à l’entrée sud de Dijon, poursuit sa métamorphose. 
Pour preuve, le nouvel Intermarché qui ouvre ce 6 
septembre au cœur de l’Opération de renouvellement 
urbain « les passages Jean-Jaurès ». A terme ce seront 
1,7 hectares qui seront profondément transformés que 
ce soit au niveau de l’habitat que des commerces. C’est 
un nouveau quartier de haute qualité environnementale 
qui sort de terre en pleine entrée de ville, desservi par le 
tram.   

L’ Architecture à la portée de tous 
La 3e édition du Mois de l’Architecture contemporaine 
en Bourgogne se déroulera du 16 septembre au 16 oc-
tobre et portera sur le thème suivant : la question du 
temps en architecture. Organisée par la Maison de l’Ar-

chitecture en Bourgogne, cette opération déclinera une 
soixantaine d’événements, dont nombre dans la capitale 
régionale et permettra, une nouvelle fois, de sensibiliser 
et développer à la connaissance architecturale. N’hésitez 
pas à vous renseigner sur le site : http://moisarchitecture-
bourgogne.fr

Chapeau les artistes ! 
« Ils peuvent me tuer, je ne parlerai pas ! » « Mais moi 
non plus, ils peuvent vous tuer, je ne parlerai pas ! » 
Cette réplique ne vous rappelle rien. Une autre juste 
pour le plaisir : « Mais comment ça Merde alors ! But 
you are french ! »…  Vous avez trouvé : elles sont issues 
d’un des films culte du cinéma français (si ce n’est le 
premier d’entre eux) : La Grande Vadrouille, avec Bour-
vil et Louis de Funès, exceptionnels sous la caméra de 
Gérard Oury. La commune de Meursault, où ont été 

tournées certaines scènes, a fêté les 50 ans de ce succès 
incroyable (17 millions d’entrées) le week-end des 3 et 
4 septembre : reconstitution des plateaux de tournage, 
stands de souvenirs, objets d’époque… Cet anniversaire 
valait bien un expresso dans nos colonnes. Chapeau les 
artistes !

Artistes… en herbe 
L’association d’artistes 13+ vous donne rendez-vous au 
Jardin des Sciences de Dijon du 1er au 17 octobre pro-
chains pour l’exposition « Jardin d’artiste et ses hôtes ». 
« Un jardin d’artiste, c’est le rêve, la fantaisie, la surprise, 
l’harmonie des couleurs qui chantent, les mille détails qui 
étonnent, qui subjuguent ou encore la vision d’un univers 
fantastique… », tel est le texte de présentation de cette 
exposition à découvrir à la Grande Orangerie du Jardin 
des Sciences. A noter sur vos agendas…

EX
PR

ES
SO

Pierre-Antoine Kern, président du Medef 
Côte-d’Or : «  Le Medef est partie prenante 
dans bien des formations d’avenir. Travail-
ler au sein d’une entreprise peut contribuer 
à l’épanouissement ! »



L a conduite d’un véhicule dans le cadre professionnel est quotidienne pour nombre de salariés. 
Les accidents routiers sont la première cause de mortalité au travail.

Le MEDEF Côte-d’Or propose un parcours pour un risque routier professionnel maîtrisé et une conduite responsable. 

Organisé en modules indépendants, ce parcours alerte, rappelle, met en situation le salarié-conducteur.

Conçu pour être suivi en totalité ou en partie, dans l’ordre ou dans le désordre, il constitue une réponse à 
l’obligation de prévention des risques professionnels et peut être pris en charge dans le cadre du plan de formation 
de l’entreprise.

Parcours pour un risque routier professionnel maîtrisé et une conduite responsable

4 modules indépendants

en partenariat avec

Calendrier du 2nd semestre 2016

Dates données à titre indicatif, nous contacter pour dates supplémentaires.

• jeudi 22 septembre
• jeudi 6 octobre

• mardi 15 novembre
• jeudi 8 décembre

> Module 1 : Le conducteur = acteur de sa sécurité
Durée : 1 journée
Tarif : 220 € par stagiaire*

> Module 2 : Comment prévenir l’accident ?
Durée : 1/2 journée (matin ou après-midi)
Tarif : 110 € par stagiaire*
• jeudi 15 décembre

> Module 3 : Éco-conduite professionnelle et responsable 
Durée : 1/2 journée (matin ou après-midi)
Tarif : 110 € par stagiaire* en complément des modules 1 ou 2

220 €* seul
• mardi 13 septembre • jeudi 17 novembre

> Module 4 : Appréhender l’accidentologie dans votre entreprise 
Durée : 1/2 journée (matin)
Tarif : 110 € par stagiaire*
• jeudi 13 octobre

* Nets de taxes
Imputable au plan de formation de l’entreprise (agrément  n° 26210352121)

MEDEF Côte-d’Or
6 allée André Bourland
BP 67007 - 21070 DIJON CEDEX
www.medef21.fr
Élodie DUPIN - Tél. 03 80 77 85 64
edupin@maisondesentreprises.com

Contact

La rentrée du MEDEF Côte-d’Or, c’est aussi :

6e Université d’été sur le thème de « la Con ance »

jeudi 8 septembre à l’Université de Bourgogne

Conférence « Digital disruption lab : comment gérer la 

transformation numérique ? »

mercredi 21 septembre à la Maison des Entreprises à Dijon

Forum RH (réservé aux professionnels)

mardi 22 novembre à la Maison des Entreprises à Dijon

Retrouvez toute l’actualité du 

MEDEF Côte-d’Or sur www.medef21.fr
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Notaires 

D ijon l’Hebdo : 
Comment les 
notaires de Côte-
d’Or abordent-ils 
cette rentrée ?
François Martin, 
président de 
la Chambre 
départementale 

des notaires de la Côte-d’Or : 
« Avec une certaine appréhension. 
Nous sommes dans l’attente de la 
publication des décrets concernant la 
libre installation des notaires. On ne peut 
pas, en permanence, avoir cette épée 
de Damoclès au-dessus de nos têtes. 
On est tout à fait d’accord qu’il faut se 
réformer, qu’il faut bouger les lignes. C’est 
une nécessité. Mais cette réforme de la 
profession, on ne pourra pas l’entamer 
tant que la sérénité et la visibilité nous 
feront défaut. Il n’est pas inutile de 
rappeler que beaucoup de pays dans le 
monde ont copié ce modèle chahuté 
par le ministre Macron. Tout comme il 
n’est pas inutile de rappeler l’extrême 
satisfaction de notre clientèle. Aussi 
je m’interroge : l’excellence serait-elle 
devenue tabou dans notre pays ? » 

Dijon l’Hebdo : La démission 
d’Emmanuel Macron du 
gouvernement ne vous a-t-elle pas 
attristé ? 
F. M. : « Le départ de Macron du 
gouvernement, qui n’était pas forcément 
une surprise, nous laisse un peu pantois et 
laisse un goût d’inachevé et l’impression 
d’un énorme gâchis. Nous n’avons 
toujours pas compris pourquoi on s’en 
est pris ainsi à la profession. Personne 
n’a été en mesure de nous fournir une 
explication. Etait-ce la volonté de mettre à 
mal le droit continental pour promouvoir 
le droit anglo-saxon dans le cadre du 
Tafta (1) qui est lui même remis en cause 
aujourd’hui ? On ne sait pas. Par contre, 
comme on le craignait, on s’aperçoit que 
les études en milieu rural commencent 
à faire face à de grosses difficultés liées 
à la baisse des tarifs. Il faut défendre la 
présence de ces études en milieu rural et 
ceux qui les animent au quotidien. Elles 
représentent le dernier accès au droit 
pour nos concitoyens. La menace qui pèse 
sur elles est très sérieuse et ne manque 
pas de nous inquiéter ».

Dijon l’Hebdo : Il y a quand 
même des motifs de satisfaction ? 
L’immobilier, par exemple... 
F. M. : « Il y a une augmentation du 
nombre de transactions immobilières 
qui n’est pas négligeable. Et ce qui est 
encourageant c’est de voir que le premier 
semestre 2016 s’inscrit dans l’embellie du 
dernier trimestre 2015. Une situation que 

nous suivons au plus près du calendrier. 
Nous avons, en effet, mis en place des 
outils informatiques qui nous permettent 
d’analyser rapidement et efficacement 
l’évolution du marché de l’immobilier. 
Notre profession est la seule à fournir des 
statistiques qui s’appuient sur des chiffres 
fiables dès les avant-contrats. Ces outils 
confortent notre professionnalisme ».

Dijon l’Hebdo : L’actualité des 
notaires semble riche d’ici la fin de 
l’année... 
F. M. : « Effectivement. Première 
date importante : le 27 septembre 
avec l’université départementale du 
notariat organisée par la chambre. 
Toutes les études seront fermées ce 
jour-là. Les notaires de Côte-d’Or et 
leurs collaborateurs, pratiquement 500 
personnes, se réuniront au palais des 
Congrès de Dijon. 22 ateliers seront 
organisés sur des thèmes les plus divers 
comme l’accueil de la clientèle dans 
une étude, la réforme de la succession 
internationale, le régime matrimonial 

européen... Nous participerons au salon 
« Vous et votre argent ». L’occasion 
nous sera donnée d’expliquer que la 
performance juridique est peut-être 
plus importante que la performance 
économique d’un placement. Là encore, 
la pertinence de nos conseils aura toute 
leur place pour organiser un patrimoine et 
protéger les intérêts de chacun ».

Dijon l’Hebdo : Et vous remettez en 
place les Journées de Maillot ? 
F. M. : « Oui. Il y aura les Journées 
Maillot courant octobre. Ces rencontres 
notariales ont pour objectif de rendre 
le notaire plus accessible à tous et de 
confirmer ainsi son rôle de service 
public. Chaque année, de nombreux 
notaires, viennent, bénévolement, donner 
des consultations. En Côte-d’Or, ces 
consultations se faisaient dans le cadre de 
cafés-conseils. Nous les avions suspendues 
pendant la période de tension avec le 
gouvernement. On a senti qu’elles faisaient 
défaut à la population. C’est pourquoi 
nous avons donc décidé de les reprendre. 

Elles se feront de façon très conviviale 
autour d’un café dans des établissements 
dijonnais et beaunois ».

Dijon l’Hebdo : Des consultations 
que vous ne réservez pas seulement 
aux particuliers ? 
F. M. : « En décembre, nous participerons 
au salon des collectivités, à Dijon. Là 
encore, c’est important de montrer le 
rôle essentiel qui est le nôtre notamment 
auprès des petites collectivités qui 
trouvent auprès des notaires les conseils 
utiles pour les accompagner dans leurs 
démarches. Ce qui montre bien que nous 
sommes résolument au cœur de la vie de 
nos concitoyens ». 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Tafta (Trans-Atlantic Free Trade Agreement, aussi 
connu sous le nom de TTIP Transatlantic Trade and 
Investment Partnership ou Partenariat Transatlantique 
de Commerce et d’Investissement) est un projet d’accord 
commercial entre l’Union européenne et les États-Unis.

une rentrée sous le signe 
de l’engagement 

François Martin, président de la chambre départementale des notaires de Côte-d’Or : « Les études en milieu rural commencent à faire face à de grosses 
difficultés liées à la baisse des tarifs. Elles représentent le dernier accès au droit pour nos concitoyens » 

Dans le prochain numéro de Dijon l’Hebdo
ne manquez pas l’enquête

« L’immobilier à Dijon et dans l’agglomération »
Chiffres quartier par quartier, analyses, commentaires

en partenariat avec la Chambre départementale des notaires



PLUS D’INFOS SUR : bourgognefranchecomte.fr/rentree2016

  ma rentrée
      ma région !

Lycéens, apprentis, étudiants, parents d’élèves, 
la région Bourgogne-Franche-Comté vous souhaite 
une bonne rentrée !

Gratuité des manuels scolaires, fi nancement des caisses à outils 

pour les apprentis et lycéens professionnels, aide au permis 

de conduire, tarifi cations d’hébergement, de transport et de 

restauration adaptées, bourses pour les étudiants du secteur 

sanitaire et social, programmes de mobilité internationale… Pour 

une année scolaire réussie, votre région vous accompagne et 

veille à l’égalité des chances.

Elle investit pour rendre les lycées plus confortables, accessibles, 

connectés et économes en énergie. Pour préparer les jeunes aux 

métiers d’avenir, l’offre de formation s’adapte en permanence 

à leurs aspirations professionnelles et à la réalité du marché du 

travail en Bourgogne-Franche-Comté.



7 au 20 septembre 2016
30

Villa C 

E xpérience. Voilà qui 
n’est pas un vain mot 
dans le vocabulaire 
de Cyril Clément, 
promoteur immobilier 
dijonnais qui, depuis 
une vingtaine d’années, 
s’est impliqué dans la 
construction de 2 500 

logements dans diverses sociétés à la fois 
sur Dijon et le Grand Est de la France. 
Aujourd’hui, à la tête de Villa C, petite 
structure ambitieuse avec un réseau de 
partenaires locaux qui vont accompagner 
efficacement le développement des SCCV 
(Sociétés civiles de construction vente), 
il s’est fait une jolie place dans le paysage 
pourtant concurrentiel de la promotion 
dijonnaise.
« La vraie valeur ajoutée de Villa C, c’est 
la proximité », insiste Cyril Clément. 
« Nous disposons d’un vrai pouvoir 
décisionnaire et d’un contact direct 
avec les futurs acquéreurs. Mes clients 
ont mon numéro de portable et ils 
peuvent me joindre à tout moment. Tout 

comme les deux commerciales, 
Myriam et Pascale, que Cyril 
Clément présente comme de 
véritables référentes dépassant 
largement leur fonction. « Leur 
présence rassure la clientèle 
car elles assurent un vrai suivi 
des réservations. Elles sont en 
capacité, au-delà de la réservation 
de l’appartement, de gérer les 
travaux modificatifs éventuels si on nous 
demande de personnaliser le logements ». 

Villa C travaille sur trois projets : « Terre 
des Arts » à Chevigny-saint-Sauveur, « Au 
fil d’un jardin » à Ahuy et « L’Ecrin » à 
Talant.

le promoteur qui monte... 
Construction

Les valeurs de Villa C :  
Respect, Ambition et Innovation
Cyril Clément aime mettre des mots simples et efficaces pour 
illustrer sa démarche professionnelle qu’il définit ainsi :

- « Respect  car il nous semble que dans notre métier si souvent décrié, respecter 
ses clients, ses partenaires et d’une façon générale ses engagements est essentiel à 
la bonne marche d’une entreprise que l’on veut pérenne. Cette démarche nécessite 
entre autres une grande anticipation sur les événements, ce qui est une des spécificités 
de notre activité ».

- « Ambition car nous souhaitons nous développer de façon résonnée et volontaire, 
prioritairement sur l’agglomération dijonnaise mais également plus ponctuellement 
sur Besançon et Lyon ».

- « Innovation car il est indispensable pour notre positionnement distinctif de 
proposer des solutions nouvelles, que ce soit en terme de montage d’opérations, 
de prestations intérieures ou extérieures, de vivre son cadre de vie et son 
environnement différemment ».

 Chevigny-saint-Sauveur : avec une piscine 

« Terre des Arts », à Chevigny-saint-Sauveur, est la seule résidence en construction de 
l’agglomération dijonnaise qui présentera une piscine. Un argument de poids après la période 
caniculaire vécue pendant le mois d’août. La première tranche est commercialisée à 80 % et 
sera livrée en décembre 2017. La commercialisation de la deuxième tranche débutera dans 
les semaines qui viennent. 

Cette résidence présente d’autres atouts : des espaces extérieurs importants et des 
terrasses de 12 à 60 m².

 Ahuy : la dimension village 

« Au fil d’un jardin », c’est un peu la vie à la campagne à quelques minutes de la ville. La 
commune d’Ahuy a su préserver son calme et son authenticité, ses ruelles bordées de 
murets de pierres sèches et ses arbres séculaires. Mieux, on y trouve toutes les qualités 
qu’offre la campagne dans l’emplacement exceptionnel, à la sortie de la commune sur la 
route de Messigny, qui abritera au total 37 appartements répartis dans deux bâtiments. Le 
premier sera livré en juin 2017 et le second en décembre 2017.

 Talant : un écrin de verdure 

Pas facile de dénicher des terrains à Talant et pourtant Villa C a trouvé un emplacement rare 
au pied de la butte historique. Deux bâtiments de 28 et 20 logements du T1 au T5, dont les 
travaux débuteront simultanément dans le courant du premier semestre 2017, y verront le 
jour. Le 1er bâtiment qui donnera sur la route de Troyes sera plutôt réservé aux investisseurs. 
Le second, plus en retrait, présentera de plus grands logements avec de grandes terrasses.

qui monte

Cyril Clément travaille aujourd'hui 
trois jolis projets : « Terre des Arts » à 
Chevigny-saint-Sauveur, « Au fil d’un 
jardin » à Ahuy et « L’Ecrin » à Talant



DIJON 
T4, d’une surface de 85m², 
quartier universités, comprenant : 
entrée,  séjour - salon (ou chambre) 
sur balcon, deux chambres, cuisine,  
salle de bains.
Cave. Garage fermé
Prévoir rafraichissements
Prix 157 500€
DPE : D
GES : C

CHEVIGNY SAINT SAUVEUR 
Appartement de type 3, d’une surface 
de 70m², en dernier étage,  séjour sur 
balcon-terrasse, cuisine, 2 chambres, 
salle de bains, cave et garage fermé. 
Prix 156 000€
DPE : D
GES : C

DIJON,
SECTEUR 3 FORGERONS
Maison indépendante,  entrée avec 
loggia, séjour-salle à manger avec 
cheminée insert; cuisine aménagée, 
4 chambres, salle de bains; en rez de 
jardin, chambre avec salle d’eau et accès 
privatif; buanderie, pièce d’appoint; 
garage, cave. Jardin à l’arrière
Quartier agréable 
Prix 330 000€
DPE : F
GES : D

CHENÔVE
Maison ancienne avec cour, 
entrée par véranda, spacieux 
séjour avec cuisine aménagée, 
salle d’eau, chambre ; à l’étage, deux 
chambres mansardées, salle de bains; 
cave, bûcher. Chauffage fioul et bois.  
Surface au sol de 82m²
Prix 178 500€
DPE : D
GES : C
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Le groupe Réservoir Immo, ce n’est pas seulement le premier 
groupe de transactions immobilières sur Dijon de par son nombre 
d’implantations aux quatre coins de l’agglomération et dans le nord 
du département et par l’importance de ses équipes. Le groupe est 
aussi un des acteurs importants sur le marché de la cession de fonds 
de commerce et d’entreprise et de locaux commerciaux. Interview de 
son président, Christophe Guion.

un fonds 
de commerce ?

D ijon l’Hebdo : 
Y-a-t-il aujourd’hui 
des chefs 
d’entreprise 
en devenir qui 
poussent la porte 
de votre agence 
professionnelle, 
rue du Château, à 

Dijon, avec l’ambition de reprendre 
une affaire ? 
Christophe Guion : « Oui et c’est 
évidemment une très bonne chose. 
Cependant, le profil et les raisons qui 
poussent ces repreneurs potentiels à 
cette démarche a largement évolué ces 10 
dernières années, la crise étant passée par 
là. Pour refaire un petit historique, je dirais 
que le profil des repreneurs a été jusqu’en 
2011 celui d’entrepreneurs dans l’âme, de 
personnes qui se sentaient avant tout des 
chefs d’entreprise et qui ambitionnaient 
de devenir des managers accomplis, 
de faire monter l’échelle sociale à leur 
famille et de gagner vraiment de l’argent. 
A partir de 2012, nous avons vu arriver 
des demandeurs d’emploi que l’absence 
de débouchés vers des activités salariées 
conduisaient à envisager la reprise ou 
la création d’entreprise. Une démarche 
d’ailleurs clairement soutenue par les 
conseillers de Pôle emploi qui proposaient 
de leur financer les formations nécessaires.

Cette période a été très compliquée à 
vivre pour nos équipes car nous avons eu 
de nombreux cas de conscience avec des 
profils qui ne possédaient pas toujours 
les compétences de base requises pour 
diriger une entreprise. Se sont posés 
également bon nombre de problèmes 
d’apports personnels qui étaient souvent 
très en deçà des niveaux exigés par nos 
différents partenaires bancaires pour 
obtenir les financements nécessaires.

Aujourd’hui, la situation évolue avec, 
sur notre marché, des repreneurs de 
type « chef d’entreprise » qui sentent 
nettement la fin de la crise et qui se 
repositionnent sur un certain nombre 
d’affaires ». 

Dijon l’Hebdo : Parce que la 
période est vraiment propice 
aujourd’hui ? 
C. G. : « La période actuelle sur le 
marché des professionnels est en effet 
extrêmement propice à réaliser de très 

très belles affaires sur 
la reprise de fonds de 
commerce. En effet, 
beaucoup d›affaires sont 
en vente depuis plusieurs 
années avec des prix en 
chute libre par rapport 
à l›avant-crise et les 
plus malins reprennent 
actuellement bon nombre 
d›affaires détenues par 
des personnes ayant 
allègrement dépassé la 
soixantaine ». 

Dijon l’Hebdo : Est-ce 
possible aujourd’hui 
de se faire financer la 
reprise d’une affaire ? 
C. G. : « Oui, bien 
entendu. Les critères 
bancaires se sont à peine 
desserrés mais nos 
différents intervenants 
bancaires sont beaucoup 
plus pragmatiques pour 
analyser les financements, 
la règle numéro 1 étant 
pour eux : « Je finance 
si et seulement si, le 
repreneur potentiel 
est du métier, s’il a déjà 
une expérience significative derrière lui 
dans le domaine d’activité ». Cela nous 
paraît, à nous, professionnels, relever du 
bon sens et même si parfois nous nous 
affranchissons de cette règle lorsque la 
technicité nécessaire est simple ou si 
le repreneur a un franchiseur derrière 
lui qui est à même de lui transmettre le 
savoir-faire nécessaire à la réussite de son 
entreprise ».

Dijon l’Hebdo : Vous êtes donc 
optimiste à la fois en cette rentrée 
et pour les mois à venir sur cette 
activité ? 
C. G. : Oui. Le pire est maintenant 
clairement derrière nous pour ce qui est 
de la crise. L’absence de réel redémarrage 
de l’emploi salarié dans notre pays va 
conduire de plus en plus de personnes à 
reprendre une affaire. On sait que sur une 
création d’entreprise le taux d’échec est 
tellement important que le créneau est 
réellement réservé à ceux qui ont, soit 
une idée novatrice, soit pas les moyens de 

se sécuriser en reprenant une affaire qui 
fonctionne déjà. 

Mais si on n’a pas les moyens de reprendre 
une affaire, il est illusoire de penser qu’on 
aura les moyens d’assumer la trésorerie 
nécessaire dans l’attente de la constitution 
d’un volume de clients suffisant pour 
pérenniser l’entreprise ». 

Dijon l’Hebdo : Vous avez un 
message particulier en direction de 
ceux qui ont envie de se lancer ? 
C. G. : « Aux repreneurs potentiels, je 
leur dirai simplement : « Vous avez envie 
de vous mettre à votre compte mais 
vous ne souhaitez pas partir à l’aventure, 
venez rencontrer nos conseillers qui vous 
présenteront des bilans d’affaires aptes à 
sécuriser votre démarche ».

Propos recueillis  
par Pierre SOLAINJEU

Réservoir Immo, agence des Professionnels. 9 rue du 
Château 21000 Dijon, tél 03 80 49 86 30

Et si vous repreniez
Emploi

6 agences  
dans le 21

Le Groupe Réservoir Immo possède 6 
agences sur la Côte-d’Or dont les adresses 
sont les suivantes : 

9 rue du Château 21000  
Dijon, tél 03 80 49 86 30

 74 avenue du Drapeau 21000 
Dijon, tél 03 80 66 38 73 

2 rue Félix-Vionnois 21000 Dijon, 
tél 03 80 52 42 26 

157 av. Victor-Hugo 21000  
Dijon, tél 03 80 66 01 24

15 Place centrale 21800  
Quetigny, tél 03 80 47 74 69

8 rue Edmé-Piot 21500  
Montbard, tel 03 80 96 00 67

 

Aux côtés de son équipe, Christophe Guion insiste : « Si vous avez en-
vie de vous mettre à votre compte mais vous ne souhaitez pas partir à 
l’aventure, venez rencontrer nos conseillers qui vous présenteront des 
bilans d’affaires aptes à sécuriser votre démarche »
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Dijon Habitat  

ANS

L es progrès sont tels que 
l’on peut être nonagénaire 
et entamer une deuxième 
jeunesse. Il faudra 
certainement attendre 
plusieurs siècles pour que 
ce soit vrai pour l’homme 
mais pour Dijon Habitat 
c’est déjà le cas ! Le bailleur 

dijonnais fêtera, en effet, ses 90 ans en 
cette année 2016 avant, au 1er janvier 
prochain, de quitter la Ville de Dijon 
pour rejoindre la communauté urbaine 
dijonnaise. Ainsi en a décidé la loi ALUR 
qui modifie les modalités de rattachement 
des Offices publics d’habitat. Cette 
nouvelle jeunesse, pardon cette évolution, 
se fera en douceur puisque l’office 
dijonnais, qui, précédemment, s’appelait, 
rappelons-le, OPAC, intervient déjà dans 
19 des 24 communes de l’agglomération. 
In fine, seule la composition du conseil 
d’administration évoluera puisque ce 
seront des élus communautaires qui 
siégeront en son sein. Comme l’explique 
le président Hamid el Hassouni, « ce 
rattachement à la communauté urbaine 
prendra tout son sens puisque nous 
participons déjà au développement du 
territoire et nous allons continuer de 
construire au service du Grand Dijon ». 

A l’aube de son anniversaire, Dijon 
Habitat compte 10 000 logements sur 
l’agglomération et pas moins de 20 000 
locataires. Nous sommes bien loin de la 
naissance de cet office, dans les années 30. 
Son poids, son rôle et sa notoriété ont 
considérablement évolué. Tout comme 
les enjeux au demeurant, qui prennent 
dorénavant largement en compte la 
dimension qualitative : « Nos résidences 
doivent s’engager dans la transition 
énergétique et nous devons permettre à 
nos locataires de retrouver du pouvoir 
d’achat en économisant des charges »… 
tels sont les objectifs fixés par le président, 
comme vous pouvez le découvrir ci-
contre. 

2016 et 2017 représentent ainsi deux 
années charnières en matière d’éco-
réhabilitations du parc ancien avec, cette 
année, la livraison de 357 logements 
– Jean-Jaurès 1 et 3, rue de Chenôve à 
Dijon, Gutenberg aux Grésilles, Joffre, 
Beaumarchais, Jouhandeau et Heredia – et 
241 logements l’année prochaine : le Petit 
Cîteaux, la résidence Blanqui, rue des 
Moulins, la Stearinerie.

Si bien qu’après l’ensemble de ces 
réalisations, Dijon Habitat franchira le 
seuil des 1000 logements réhabilités 
récemment. Et les constructions neuves 
de faire aussi la part belle aux économies 
d’énergie, l’opérateur réfléchissant à « des 
bâtiments de plus en plus connectés afin 
de mieux les gérer tout au long de leur 
existence ».

Et, en matière de constructions, Dijon 
Habitat donne également le La : ainsi 
l’histoire locale retiendra que c’est cet 
opérateur qui a initié l’éco-cité du Jardin 
des Maraîchers, ce futur quartier au 
débouché de la Rocade et de l’A39 dont 
on parle beaucoup parce qu’il est né sous 
la plume de Nicolas Michelin. L’architecte 
urbaniste qui a signé, entre autres, le 
nouveau ministère Balard de la Défense à 
Paris, autrement dit l’un des plus grands 
chantiers de ces dernières décennies dans 
l’Hexagone.  
C’est ainsi Dijon Habitat qui, avec le 
lancement des travaux de cette résidence 
de 24 logements à loyer modéré, a été 
le précurseur de cette cité d’avenir. Une 
éco-cité devant, à terme, comporter 1500 
logements, 20 000 m2 de bureaux et des 
équipements publics. C’est dire si la pose 
de la première pierre de ce bâtiment qui 
répond aux exigences de la certification 
Habitat et Environnement RT 2012 - 10% 
et dont l’investissement s’élève à 3,02 M€, 
s’est avérée capitale ! 

A noter également que, sur ce même 
site, Dijon Habitat a lancé la phase de 
commercialisation par le biais du PSLA 
(Prêt social location accession) de 14 
logements qui font aussi la part belle à 
la haute qualité environnementale, avec, 
notamment, des jardins suspendus en 
terrasse. Avec la marque « propriétaire 
pour le prix d’un loyer », l’accession 
abordable à la propriété est, en effet, 
l’un des chevaux de bataille de cet 
opérateur qui a, notamment, lancé les 
programmes l’Oriale et Canopia.  
L’engagement de l’éco-quartier Via 
Romana, l’acquisition et l’amélioration de 
petites résidences dans l’agglomération 
comme l’ex-SDIS à Fontaine-lès-Dijon 
sont aussi au programme de la rentrée de 
cet acteur majeur de l’habitat mais aussi 
du développement économique. 
Avec, comme maîtres-mots : Innovation, 
aménagement et développement du 
territoire mais aussi proximité avec ses 
locataires… A 90 ans, Dijon Habitat 
n’a vraiment pas pris une ride. Bien au 
contraire…

Xavier GRIZOT

Une seconde jeunesse
A l’aube 

de ses 90 
Rattaché au 1er janvier à la Communauté 
urbaine dijonnaise, après avoir passé 
des décennies aux côtés de la capitale 
régionale, Dijon Habitat va prendre une 
dimension supplémentaire. Et accentuer 
son rôle au service du développement du 
territoire, tout en continuant d’œuvrer en 
proximité de ses 20 000 locataires. Etat des 
lieux d’une rentrée pas tout à fait comme 
les autres, puisque l’opérateur fêtera 
prochainement ses 90 ans…

Dijon L’Hebdo : Cette année marque 
le 90e anniversaire de la structure 
que vous présidez. C’est donc une 
année particulière ? 
Hamid el Hassouni : « Oui, c’est 
l’opportunité pour Dijon Habitat, ses 
administrateurs et ses 180 collaborateurs 
de regarder avec fierté le chemin parcouru 
depuis les premières cités d’urgence des 
années 30 aux éco-quartiers d’aujourd’hui. Je 
n’oublie pas les 20 000 locataires occupant 
les 10 000 logements de Dijon Habitat qui 
seront à l’honneur cette année. D’ailleurs, 
qui n’a pas connu Dijon Habitat (ex-Opac) 
dans sa vie, été logé dans un logement de 
Dijon Habitat ? Notre office a traversé 
des décennies et des générations entières. 
Notre notoriété est réelle et notre volonté 
est de l’accroître. Je ne suis pas de ceux qui 
regardent sans cesse dans le rétroviseur, 
mais lorsque l’on fête un tel anniversaire 
c’est toujours important de regarder d’où 
l’on vient pour savoir où l’on doit aller. 
Dijon Habitat a toujours répondu présent 
aux besoins de ce territoire et c’est l’outil 
idéal pour les communes afin de produire 
des logements de qualité. Construire, 
entretenir et rénover sont les trois verbes 
qui résument le mieux notre cœur de métier. 
Il est ce que les élus locaux en font. Nous 
pouvons regarder sereinement le travail 
de tous ceux qui – élus, collaborateurs et 
entreprises locales – ont travaillé à faire de 
notre Office ce qu’il est devenu aujourd’hui 
: un acteur de 1er plan ! Je considère qu’il 
est un atout de poids à l’heure où notre 
territoire regagne des habitants et va devenir 
une métropole ».

Dijon L’Hebdo : Quels sont les enjeux 
majeurs pour Dijon Habitat, qui 
passe, eu égard à la loi, à l’échelle de 
l’agglomération ? 
H.e.H. : « Tout d’abord devenir Grand 
Dijon Habitat est la suite logique des 
évolutions de la loi (la loi Alur) et de ce que 
nous incarnons. Dijon Habitat propose des 
logements dans 19 des 24 communes du 

Grand Dijon. Cela ne changera rien dans 
le quotidien de nos locataires, cela vient 
confirmer notre vocation communautaire, 
métropolitaine. Les logiques d’évolution 
de l’agglomération, d’aménagement du 
territoire, les besoins de logements... se 
pensent à l’échelle communautaire. Tout le 
monde en convient, il n’est plus judicieux 
de regarder cela à l’échelle de la seule 
commune. Les enjeux sont simples pour 
notre Office, il s’agit de permettre à nos 
résidences de s’engager dans la transition 
énergétique en éco-réhabilitant le parc 
ancien et de permettre à nos locataires 
de retrouver du pouvoir d’achat en 
économisant des charges. En 2017, nous 
allons passer la barre des 1 000 logements 
éco-réhabilités, ce n’est pas rien et c’est très 
concret pour le quotidien de nos locataires. 
Autre enjeu, nous produisons des logements 
neufs économes en énergies et réfléchissons 
à des bâtiments de plus en plus connectés 
pour mieux les gérer tout au long de leur 
durée de vie. Un bâtiment est construit pour 
50 ans, cela devient indispensable ».

Dijon L’Hebdo : Serez-vous cette 
année encore un acteur économique 
de premier plan ? 
H.e.H. : « Oui bien sûr, nous contribuons 
très concrètement à alimenter le carnet 
de commandes des entreprises locales 
qui travaillent sur les chantiers d’éco-
réhabilitations, sur les constructions neuves. 
Mais entretenir nos résidences, c’est aussi 
beaucoup de marchés de ménages, de 
maintenance en plomberie, d’entretien des 
ascenseurs… Tout ceci sont autant d’emplois 
non délocalisables. Avec près de 45 M€ 
investis en 2016, Dijon Habitat est l’un des 
premier donneurs d’ordre du Grand Dijon 
et tout cela est payé par les loyers de nos 
locataires à 95 % et avec le soutien des 
collectivités locales sur le volet construction 
réhabilitation. Cela fait donc de notre Office 
Public de l’Habitat un acteur exigeant et 
passionné ! »

Propos recueillis par X.G.

Hamid el Hassouni : 
« Notre office  

est un bien commun !  »

Hamid el Hassouni, président de Dijon Habitat : 
« Nous devons permettre à nos résidences de s’en-
gager dans la transition énergétique en éco-réhabi-
litant le parc ancien et permettre à nos locataires 
de retrouver du pouvoir d’achat en économisant des 
charges »
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2. Rue de Chenôve aussi, 
les bâtiments de Dijon 
Habitat ont subi une 
véritable cure de jouvence 
pour améliorer la qualité 
des vie des locataires 
ainsi que pour faire 
baisser leurs factures 
énergétiques

1. Tout comme la 
résidence voisine 
Heredia, le bâtiment 
Gutenberg a subi une éco-
réhabilitation d’envergure

1 2

Logements
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P rès de 13000 
logements, répartis 
sur 130 communes 
de Côte-d’Or… 
tels sont les 
chiffres majeurs 
qui font d’Orvitis 
le 1er opérateur 
départemental 

dans le domaine du logement. Lors de la 
présentation du rapport d’activité 2015, 
approuvé par le conseil d’administration, 
le président François-Xavier Dugourd les 
a rappelés, non sans expliquer : « Nous 
avons plus que jamais la volonté d’être 
présent sur l’ensemble du territoire de 
la Côte-d’Or. Le logement représente un 
élément fondamental de vie, de maintien 
de la population et d’attractivité ». En 
2015, Orvitis a ainsi investi 40 M€ créant 
193 nouveaux logements dans 12 

communes mais a aussi rénové 
1400 logements. Parmi les nouveaux 
établissements et locaux spécifiques, 
citons la première résidence accueil 
Acodège, forte de 15 appartements 
pour personnes handicapées, à Gevrey-
Chambertin, la Maison universitaire de 
Santé et de Soins primaires de Chenôve 
ou encore la caserne de gendarmerie 
de Genlis. En matière de réhabilitation, 
l’amélioration des performances 
énergétiques et thermiques, synonyme 
de baisse des factures, des 308 logements 
de l’îlot Alsace à la Fontaine d’Ouche a 
constitué le chantier le plus marquant. 

« Une vocation  
de lien social » 
Et, en 2016, l’action d’Orvitis de se 
poursuivre avec 270 logements qui 
sortiront de terre : qu’ils soient destinés 
à un usage familial ou bien réservés au 
seniors dans le cadre de résidences 
dédiées. Nos aînés bénéficieront ainsi de 
nouvelles structures à Asnières-lès-Dijon 
(voir ci-dessous), Sennecey-lès-Dijon, 
Fontaine-lès-Dijon, Beaune ou bien encore 
Arnay-le-Duc. 

« Avec les valeurs de solidarité et de 
proximité, que ce soit avec nos locataires 
ou les collectivités, qui nous sont 
chères, notre offre s’élargit de plus en 
plus et concerne dorénavant toutes les 
tranches de la population : les jeunes qui 
emménagent pour la première fois, les 
seniors, avec des logements accessibles et 
adaptés à la perte d’autonomie ainsi que 
les familles dans le cadre d’un parcours 
résidentiel, de la location à l’accession à la 
propriété », a détaillé le 1er vice-président 
du Département, avant de développer: 
«  Nous avons une vocation de lien social 
mais nous allons au-delà du bâti. Nous 
innovons en permanence pour coller au 
plus près aux nouveaux besoins de la 
société ». Et de placer, entre autres, les 
projecteurs sur « le premier bâtiment 
collectif à énergie positive de Marsannay-
la-Côte ou encore la construction de 
deux pavillons écologiques à Longecourt-
lès-Culètre »…

« La diversification  
des métiers » 
Mais Orvitis se veut également innovant 
avec l’avènement de l’Atelier rue 
Lamartine à Chenôve : une structure où 
les locataires, encadrés par des professionnels, s’exercent aux petites 

réparations. Sans compter la mise en 
place d’une carte avantages pour que 
les locataires deviennent des clients 
privilégiés : avec la carte Orviplus, pas 
question de « travailler plus pour gagner 
plus ! »… mais ils peuvent bénéficier de 
conditions préférentielles chez certaines 
enseignes, de bons de fournitures afin 
d’embellir leur logement. Et la liste n’est 
pas exhaustive (voir encadré)…

plan stratégique  
du patrimoine 
Aux côtés du directeur général 
Christophe Bérion, insistant sur « la 
nouvelle diversification des métiers 
d’Orvitis mais aussi sur les partenariats 
institutionnels ainsi que le renforcement 
du travail avec le tissu associatif », 
François-Xavier Dugourd n’a pas manqué 
de fixer le cap pour l’avenir : « Nous 
avons arrêté notre Plan stratégique du 
Patrimoine s’étendant jusqu’à 2021 qui 
prévoit 60 M€/an pour la mise en service 
d’environ 200 logements et 90 M€ 
déstinés à la réhabilitation ou rénovation 
de notre patrimoine. 

Des montants d’investissement non 
négligeables pour l’économie côte-
d’orienne. Nous pouvons dire que nous 
sommes l’un des acteurs majeurs de la 
commande en Côte-d’Or dans le secteur 
du bâtiment ». 

En ce qui concerne le futur proche, 
Orvitis devrait faire encore parler de 
lui, puisque son Espace Habitat situé rue 
Charrue à Dijon devrait déménager près 
de la place de la République, le long de 
la ligne du tram, pour être encore plus 
visible et accessible. Nous vous tiendrons 
informés rapidement sur cette nouvelle 
localisation, que le bailleur n’a pas souhaité 
encore dévoiler !

Xavier Grizot

« Proximité, solidarité, innovation et 
transparence »… voilà les valeurs fortes 
listées par le président François-Xavier 
Dugourd au moment de présenter le bilan 
2015 et les nombreux chantiers 2016 
d’Orvitis. Gros plan sur l’activité de cet 
acteur majeur du logement à l’occasion de 
la rentrée… 

François-Xavier
Dugourd

« Nous sommes le 1er opérateur
de Côte-d’Or »

François-Xavier Dugourd, président d’Orvitis : « Nous 
innovons en permanence pour coller au plus près aux 
nouveaux besoins de la société » 

Les premières résidences services seniors
Débutés en décembre 2015, les travaux de 
la première résidence services d’Orvitis à 
Asnières-lès-Dijon doivent s’achever au 
premier trimestre 2017. Cet ensemble 
constitué de 20 logements autonomes au 
cœur du Domaine de la Source, représente 
une nouvelle offre seniors. Conçue par 
l’architecte Agnès James, du cabinet 
dijonnais Topoïein Studio, cette résidence 
contemporaine est composée, sur un terrain 
de 2751 m2, de deux bâtiments à un étage 
séparés par une allée piétonne menant 
jusqu’à la coulée verte. Proposant des T2 et 
des T3, cette résidence répond aux attentes 

de nos aînés en matière d’accessibilité 
et de confort. C’est ainsi un véritable 
habitat adapté selon les différents degrés 
d’autonomie qui voit le jour et qui bénéficie 
du label Sérénitis – Habitat Services. Une 
convention signée entre Orvitis, la commune 
d’Asnières-lès-Dijon et la Mutualité 
bourguignonne avec son service Atome, 
permettra aux locataires de bénéficier de 
prestations, de services et d’animations 
multiples. L’investissement pour cette 
résidence d’un nouveau type s’élève à 1,9M€, 
financés principalement par Orvitis avec 
une subvention du conseil départemental 

s’élevant à 40000 euros.

Fruit également d’une démarche partenariale, 
un autre programme du même genre 
est en cours à Arnay-le-Duc où Orvitis 
requalifie un immeuble afin de proposer 20 
appartements et une salle de convivialité à 
usages d’animation collective au profit des 
résidants et des habitants du quartier, mais 
aussi plus largement de la commune. La 
livraison de ce programme d’avenir pour les 
seniors est également envisagée au premier 
trimestre 2017.

La première résidence services à Asnières-lès-Dijon destinée aux seniors, signée Orvitis, ouvrira au premier trimestre 2017 
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Une innovation signée Orvitis : l’Atelier rue Lamartine à Chenôve : une structure où les locataires, enca-
drés par des professionnels, s’exercent aux petites réparations

La carte Orviplus

La carte Orviplus permet de bénéficier de prestations multiples et avantageuses

Apprendre et pratiquer… tels sont les 
objectifs de la structure novatrice créée en 
mars dernier par Orvitis à destination de 
ses locataires. A Chenôve, plus précisément 
au 10 de la rue Lamartine, à quelques pas de 
la station de tram Le Mail, l’opérateur a mis 
en place une cellule d’activité dans le but 
de leur apprendre les techniques de base 

pour qu’ils puissent réaliser eux-mêmes des 
petits travaux d’entretien, d’embellissement 
ou de menues réparations dans leur 
logement. Des cours collectifs sont ainsi 
organisés afin de dispenser conseils et 
pratiques par des agents de proximité 
d’Orvitis, qui, sur la base du volontariat, 
ont montré leur engagement à s’investir 

dans cette mission innovante. Le contexte 
est ainsi optimal afin de prendre le temps 
de bien comprendre et de devenir des 
bricoleurs avertis.  Au programme : 
papier peint, peinture, menuiserie, 
plomberie, etc. Toute séance se conclut 
par un échange ainsi que la remise d’un 
livret pédagogique reprenant l’ensemble 
des étapes de réalisation des travaux. Et 
chacun de repartir avec un diplôme de… 

parfait bricoleur. Symbole de l’engagement 
dans la proximité, cette nouveauté d’Orvitis 
permet aussi concrètement de maîtriser les 
charges et de réduire les coûts lors d’un 
départ mais aussi de sensibiliser aux éco-
gestes. A noter qu’un atelier éco-habitat est 
également en préparation.

LES chiffres CLÉS

12 993 

1616 
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20
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1

40
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130 
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Présent sur

communes
appartements  
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Chiffre d’affaires : 

M€

baux signés

gendarmeries immeuble  
de TPE

M€  
investis

logements 
familiaux mis 
en service en 
2015

établissements 
d’hébergement pour 

personnes âgées 
dépendantes, personnes 
handicapées, ou encore 
des résidences et foyers 

pour jeunes

M€ de gros 
travaux 

réalisés sur le 
patrimoine

locaux pour services 
et petits commerces 

de proximité, activités 
tertiaires... 

Afin de récompenser la confiance et 
la fidélité de ses locataires – un tiers 
d’entre eux sont présents dans leur 
logement depuis plus de 10 ans, Orvitis 
leur propose de devenir des clients 
privilégiés. Comment ? En adhérant au 
programme Orviplus. 

Ceux-ci se voient délivrer une petite 
carte gratuite leur offrant de multiples 
avantages : des remises, des aides aux 
travaux… tous en lien avec l’habitat. 
Et les services qu’elle procure ne sont 
pas exclusifs Orvitis. La carte Orviplus 
permet de bénéficier de prestations 
multiples : citons un accès prioritaire à 
l’Atelier, pour apprendre l’essentiel du 
bricolage et pour être capable d’assurer 
de menus travaux d’entretien ou de 
réparation dans son logement ; des 
bons de fournitures ou bons d’achat 
de papier-peint, peinture, robinetterie... 
pour réaliser soi-même la rénovation ou 
l’embellissement dans son logement ; 

une aide à la rénovation d’une ou 
deux pièces du logement, concernant 
principalement le changement de 
papier peint, la remise en peinture ou le 
remplacement des revêtements de sol ; 
l’adaptation des sanitaires pour faciliter 
l’autonomie et le bien vivre à domicile, le 
remplacement d’une baignoire par une 
douche. Sans omettre des conditions 
préférentielles sur les acquisitions de 
pavillons et d’appartements vendus 
par Orvitis ainsi que des offres 
promotionnelles à durée limitée (loyer 
réduit pour un 2e garage, bon de 
parrainage...)

Ses cartes individuelles sont en cours de 
fabrication et seront envoyées à la mi-
septembre. A noter que le programme 
Orviplus sera proposé à tous les 
nouveaux entrants. Et les échanges de se 
poursuivre afin d’étendre la gamme des 
avantages, en particulier avec d’autres 
prestataires…

Un Atelier innovant 

La Maison Universitaire de Santé et de Soins primaires, dans les locaux d’Orvitis au coeur du 
quartier du Mail à Chenôve, le long du tram,, représente une nouveauté à l’échelle nationale



LAURÉATS LABEL VILLE 
2016,  VITRINES

• Hermès - 6 Place Grangier • Franck Berthier- Place Jean Macé 

• Sam et Les Lutins - 6 rue Charrue 

• Atelier Pétula Green

Hermès –  Place Grangier

Atelier Pétula Green –  69 rue Monge

Sam et les Lutins –  6 rue Charrue

Franck Berthier, –  Place Jean Macé

Depuis 2014, l’embellissement de la ville a son 
nom : LABEL VILLE . Pour la troisième année, les 
trophées label ville sont attribués aux acteurs 
qui s’engagent à embellir le centre ville de Dijon 
Le jury qui s’est réuni le 25 mai dernier est 
composé de commerçants, professionnels 
d’agencement de vitrines, de décorateurs, 
d’associations, d’élus, techniciens et architectes.
Le travail de 19 participants a été honoré parmi 
72 candidats.

2e 3e

4e

Voici les lauréats 2016 
des trois catégories :
Vitrines, Façades, Devantures et Enseignes.

Le trophée des premiers prix est une scupture originale crée par Richard Di 
Rosa. C’ est un artiste contemporain majeur 
à l’origine de la figuration libre en France. 
Ce trophée est un clin d’œil à la sculpture de l’ours de François Pompon se 
trouvant à l’entrée du jardin Darcy de la Ville.

L’artiste a su avec une simplification des lignes et en conservant son oeil 
surdimentionné conserver la présence animal de notre ours en nous 
emportant dans son univers définitivement contemporain.

Après 4 mois de travaux , la boutique de luxe Hermès a ré ouvert ses 
portes , agrandie et rénovée.  Elle s’est refaite une beauté.
La façade de cet immeuble d’inspiration haussmannienne est à 
présent ornée d’une signature Hermès.
Les pierres de taille du rez de chaussée encadrent les vitrines passées 
au nombre de 5 et ornées de frise grecque.
Les vitrines nous invitent au voyage, à l’exotisme et nous emmène 
dans un univers en 3 dimensions en bois découpé et peint.
Les articles de la marques sont mis en scène dans une jungle 
peuplée d’ animaux sauvages qui semblent pourtant accueillant 
et bienveillants.C’est un décor surprenant et créatif, à l’image de la 
marque ou la savoir faire légendaire  se mèle à un décor majestueux 
et paisible.

La boutique de prêt à porter haut de gamme situé sur la place Jean 
Macé propose un concept multi marques.
Une vision du printemps joyeuse et colorée nous est donnée avec une 
cascade réalisée en assiettes en cartons dans des tons vivifiants.
La saison des mariages est , quand à elle, symbolisée par des petits 
nuages de cotons qui entourent les visages des mannequins, « La tête 
dans les nuages ». 

Ce petit commerce indépendant, pour enfants 
et futurs mamans, situé rue Charrue, propose 
des jouets ludiques et originaux mais aussi 
toute la décoration pour une chambre d’enfant.
La vitrine proposée illustre  les travaux  de 
piétonnisation de la rue.  C’est  un joli petit 

clin d’œil  drôle qui représente  une zone de 
chantier en jouets !
Les vitrines créatives et ludiques sont 
renouvelées au grès des  saisons et des 
événements.

Les Travailleurs Réunis –  32 rue du Bourg

5e Située  rue du Bourg, la vitrine 
est entièrement réalisée avec les 
équipements nécessaires  aux 
nombreux corps de métiers. Ici, un 
couple de jardinier est mis à l’honneur 
avec des couleurs vives.
Renouvelée sa vitrine avec des 
mises en scène colorées et 
inventives représentant le monde 
des professionnels est un exercice 
audacieux !

• Aux Travailleurs Réunis  
  32 rue du Bourg

Vous êtes intéressés ? Les candidatures pour l’édition 2017 sont ouvertes ! 
Inscription à cette adresse : guichetuniquepro@ville-dijon.fr

C’est une  diplômée des beaux arts et une couturière qui se sont 
installées depuis peu  rue Monge.
Elles  animent  une boutique-atelier pour adultes et enfants afin 
d’ être initié aux arts plastiques, prendre des cours de couture ou 
fêter un anniversaire. Ces deux jeunes femmes vous conseillent 
et vous accompagnent dans vos créations.
Leur mascotte est une jeune femme des années 50, touche-à-
tout, pétillante, qui aime les petits pois rouge et blanc que l’on 
retrouve dans toutes leurs vitrines.
Sans cesse renouvelées, chaque mise en scène est originale, 
drôle, colorée, et créative.

1er
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• Brochettes et Cie – 18 rue Odebert

• Brice – 31 rue de la Liberté  : 2e Prix
• Swarovski – 82 rue de la Liberté  : 3e Prix
• Shifty Board Shop – 2 rue des Perrières  : 4e Prix
• Hôtel des Ducs – 5 rue Lamonnoye  : 5e Prix

Noir Animal – 18 rue Verrerie

Le Palais Dit Vin – 74 rue Monge Bibovino – 33 rue des Godrans

Chapellerie Bruyas –  65 rue des Godrans

L'Impressionniste – 6 rue Bannelier

Fabrice Gillotte – 21 rue du Bourg

Hôtel du Nord -Restaurant de la Porte Guillaume – 2 rue de la Liberté

Brochettes et Cie – 18 rue du Odebert

1er 

2e

3e

4e

3e  ex eaquo

5e

1er 
Le nouveau restaurant autour des halles où «  tout 
se pique, tout se broche  » s’est installé à la place de 
l’ancienne brasserie.
C’est une transformation spectaculaire de l’établissement  
qui a été entièrement rénové et modernisé tant 
intérieurement  qu’extérieurement. Les façades ont 
nécessité un investissement de plus de 250 00 Euros.
L’ossature bois a  été restauré et  peinte en ocre rouge. Le 
sous bassement en pierres  et l’appareillage  de briques 
ont  été nettoyés.
Les menuiseries  ont été remplacées à l’étage  par des 
châssis métalliques placés derrière l’ossature bois, plus 
grands, plus épurés permettant  d’ouvrir les façades  et 
offrant ainsi une magnifique vue panoramique sur les 
halles.
Une image résolument contemporaine pour ce bâtiment 
atypique au cœur de Dijon.

18 mois de travaux ont été nécessaires pour moderniser, agrandir et rénover cet 
hôtel, place Darcy.
De conception classique, les façades sont  inscrites aux M.H.  en 1975.
Les 5 niveaux,  traités en pierre de taille et rythmés par de grandes fenêtres ont  
été entièrement nettoyés.
Chaque baie dispose d’un balcon en ferronnerie qui a été  repeint ; les cloches 
du premier étage ont ainsi retrouvées leurs dorures.
Les façades ont  été mises en lumière par le concepteur lumière Alain Guilhot :  
un éclairage par leds sublime le rythme répétitif de la façade  par différentes  
mise en scène suivant les saisons et les événements  .
« La magie de la lumière  qui réveille et révèle l’architecture et le patrimoine ».

C’est un bâtiment monumental de style classique construit en 1909 sur la place 
Grangier et  dont les façadeS et la toiture sont inscrits aux M.H. depuis 1975.
Entièrement nettoyées, les façades ont retrouvé leur grandeur.
Les sculptures du jour et de la nuit de Jules Gascq encadrant l’horloge ont été 
rénovées et le riche décor en mosaïque polychrome  qui souligne le toit ravivé.
Les larges baies du rez de chaussé abritant le bureau de poste, ont été habillées 
de menuiseries métalliques de couleur gris foncé apportant un cachet de 
modernité et s’intégrant parfaitement, et  en toute discrétion, dans ce bâtiment 
remarquable.

• Restaurant de la Porte Guillaume 
   2 rue de la Liberté

• Fabrice Gilotte – 21 rue du Bourg
Prix d’honneur pour les vitrines 
et devantures décorées chaque saison

• Noir Animal – 18 rue Verrerie

Cet hôtel restaurant situé au cœur de Dijon depuis plus de 150 ans, 
vient de faire peau neuve.
La devanture  du restaurant a été peinte en rouge sourd, et les sous 
bassement en gris ardoise. Les menuiseries rénovées ont  permis de 
créer une entrée et un sas sur la rue de la liberté tout en s’intégrant 
à l’architecture. Tandis que les vitrophanies sur le thème de la cuisine  
préservent l’intimité du lieu.
Les nouvelles enseignes en lettres boitier renforcent la modernité de 
la façade.
Une table de tradition chaleureuse et accueillante dans un cadre 
contemporain. L’activité du restaurant a augmenté depuis son 
embellissement, et  attire davantage de touristes.

Meilleur ouvrier de France chocolatier-confiseur, 
Fabrice Gillotte ne cesse d’innover dans ses mises 
en scène pour présenter ses produits.
La devanture se transforme en décor de théâtre 
éphémère et devient le prolongement de la vitrine, 
comme si elle débordait.  
Cette année, à l’occasion de Pâques, le chocolatier 
a laissé une nouvelle fois libre court à sa créativité 
sur le thème  d’« Alice aux Pays des Merveilles ». 
Oeufs, champignons,  fleurs  en chocolat entourent 
la petite fille et sa chenille et créent un monde 
coloré et féérique.

C’est une boutique de bijoux et d’accessoires dans un cabinet de curiosités située rue 
Verrerie.
On y découvre  des collections de bijoux de marques inédites, originales  et de qualité 
dans un décor atypique, animal  et minéral.  Des créations,  du mobilier vintage, et une  
juxtaposition d’objet parfois hétéroclites forment un endroit à part aux allures chics.
Vous plongez dans une ambiance à la fois  élégante et raffinée à l’image de l’enseigne 
drapeau réalisée en métal peint  sur console de style moderne : une panthère   couchée, 
nonchalante,  qui veille sur les passants...

• Chapellerie Bruyas
   65 rue des Godrans

• L’impressionniste – 6 rue Bannelier

•  Le Palais Dit Vin – 74 rue Monge

• Bibovino – 33 rue des Godrans

C’est une institution Dijonnaise  ouverte depuis 
1811 rue des Godrans, pour tous les adeptes du 
chapeau, de toutes formes et de toutes matières.
La devanture en bois a été repeinte avec un 
aspect «balayé» qui  lui donne une texture bois.
L’enseigne  en métal  représente un haut de 
forme en relief  sur  double console qui  porte 
également le nom de ce charmant commerce.

Installé depuis peu autour des halles rue Bannelier, 
le chef étoilé Jérôme Brochot se positionne entre la 
grande cuisine et la brasserie.
L’enseigne caisson est rétro éclairée. Le fond gris 
anthracite met en valeur le nom dont le centre est un 
soleil. Avec ses reflets.
C’est la toile «impression, soleil levant» qui a inspiré le 
nom et  l’enseigne de ce restaurant. Tout comme Monet 
a révolutionné le monde de la peinture, le restaurateur 
veut faire avancer le monde de la cuisine.

Une cuisine 100% maison, avec des produits 
locaux dans un cadre authentique.
C’est un restaurant discret qui s’est ouvert rue 
Monge que l’on  identifie par son enseigne 
drapeau, un caisson  lumineux aux lignes 
épurées  symbolisant l’alliance de la cuisine 
et du vin. Un logo simple, élégant et raffiné 
comme la cuisine présentée.

C’est  un commerce dédié aux vins conditionnés en 
« bib » Bag in Box, qui a ouvert ses portes rue des 
Godrans.
La devanture en bois a été entièrement repeinte 
en bleu lavande avec quelques filets de blanc qui 
mettent en valeur les moulures.
La vitrine est décorée de « bib » aux teintes de la 
devanture, installés dans des caisses en bois.
Une boutique originale par ses produits et par sa 
couleur pétillante.

• Hôtel La Cloche – 14 Place Darcy  : prix d’honneur
Prix d’honneur pour la mise en lumière

• La Poste - Place Grangier  : prix d’honneur
Prix d’honneur pour l’ensemble du bâtimentPrix d’honneur particulier 

pour l’architecte et bâtiment  de France M. Olivier Curt . 
(Remis par Nathalie Koenders première Adjointe)

Dans le secteur sauvegardé, le travail se fait en excellente collaboration avec l’architecte des 
Bâtiments de France.  
Chef de service territorial de l’architecture et du patrimoine, entrée dans le corps en 2004.
Echanges, dialogue, préparation en amont des dossiers, rendent le travail de Monsieur Curt 
efficace et pertinent. L’ABF poursuit le même objectif que les commerçants : la visibilité de 
leur activité tout en préservant l’harmonie des villes. 
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P our de nombreux adultes, voilà 
réalisé un rêve ! Comme surgi 
du foulard d’un magicien, au 
cœur de Dijon, au n° 11 de 
la rue du Chapeau Rouge… 
Cette rentrée de septembre 

s’accompagnera dans la deuxième quinzaine 
par l’ouverture des Trésors de Rackam. Le 
stock de marchandises de ce magasin, d’un 
style plutôt inédit, a de quoi surprendre 
et séduire – tant dans le domaine de 
l’équipement de la personne que celui de 
la maison. Une règle de base a guidé son 
propriétaire, Pierre Lerouge : vendre des 
produits neufs de marque et de qualité de 40 
à 60% moins chers qu’ailleurs (et notamment 
sur Internet). L’ouverture des Trésors de 
Rackam, on vous la joue donc allegro : sacs à 
mains Catherine Parra, Thierry Mugler, Nina 
Ricci, Gastine Reinette et pochettes Must de 
Cartier. 

On trouvera également des porte-cartes 
Dunhill etc., ainsi que de fort jolies montres 
Murat, Joysens ou Yves Bertelin. Histoire 
d’éclairer les soirées de notre été indien, 
vous découvrirez également des lampes de 
salon ainsi que des lampes de chevet. A prix 
light, bien sûr ! La boutique de Rackam se 
devait de proposer une belle rentrée aux 
enfants sages, comme à ceux qui le sont 
moins, avec des puzzles en 3 D. 

Enfin pour les achats au moment de Noël, 
Pierre Lerouge est loin d’avoir dit son 
dernier mot. Le Père Noël n’a plus qu’à bien 
se tenir !

MFP

Rackam !
Rue du Chapeau Rouge

Amulectrices 

 Cap sur les trésors de 

Des lettres à l’être

Nouveau

Découverte

R eprenant la tradition des 
trobairitz, poétesses et 
compositrices pour les 
cours de la noblesse, 
les comédiennes des 
Amulectrices emmènent 

leurs spectateurs – le peuple, cette 
fois – dans un univers facétieux, riche 
en références littéraires et musicales. 
Oratrices, chanteuses, actrices, les 
casquettes sont nombreuses pour ces 
femmes qui manient avec talent les mots 
et leur intonation. Extraits de romans, 
poésies, chansons, la combinaison 
fonctionne pour offrir aux spect’acteurs 
un spectacle plus que surprenant, où 
Marguerite Duras et Simone Veil se 
mélangent aux paroles de Zaz, où 
Shakespeare vient côtoyer Bigard et les 
brèves de comptoir plongent dans les 
Fleurs du Mal.

Pas seulement invités passifs, ces 
spect’acteurs participent, chantent et 
déclament, faisant du public une partie 
intégrante de la scène. Celui-ci ne s’ennuie 
pas, il s’amuse, devant un spectacle coloré, 
parfois grivois, mais toujours bienveillant.

« Quand j’écris mes mots, ils sont déjà 
motsique », écrivait Claude Nougaro. 
Remettant au goût du jour le néologisme 
de ce célèbre auteur-compositeur-
interprète français, les comédiennes 
lisent et déclament leurs textes, lors de la 
création, pour une expérience orale, alors 
juge de la capacité de ces mots à intégrer 
le spectacle.

La troupe est essentiellement composée 
de comédiennes, avec pour noyau Anne-
Lise Blachot, Florence de Tassigny et 
Rolande Galland, ainsi que parfois, des 
chanteuses, danseuses et, quelques-uns 
de nos amis les bêtes. Spectacle de rue 
à Aurillac, scène dans une église, ou 
simplement dîner-spectacle dans un café, la 
troupe s’adapte aux lieux, modulant le son 
selon l’acoustique.

C’est ainsi qu’Adeline Moncaut et Aude 
Germond ainsi que Manon Blachot ont 
rejoint les Amulectrices. Elles apportent 

une touche de nouveauté et de jeunesse 
avec l’univers théâtre d’intervention pour 
Adeline, théâtre du mouvement pour 
Aude et l’univers chansons pour Manon 
(chanteuse de comédie musicale).

Le prochain spectacle est le final du projet 
sur un an mené à Gevrey-Chambertin 
(collectage de souvenirs) : rendez-vous à 
Fixin le 14 octobre à 19 heures.

Léna DUMONT

Renseignements : 03 80 67 87 39

Les prochains spectacles
Samedi 24 septembre : 14h30  A vos plumes,  création pour les 20 ans de la 
bibliothèque de Fontaine les Dijon (pas de réservation) ; 19 H30  spectacle Les cul-rieuses 
n°2 chez l’habitant en partenariat avec la mairie de Chaignay (0616102476)

Vendredi 30 septembre : 20 h Les cul-rieuses n°2 à l’Auberge des Tilleuls à Messigny-
et-Vantoux (0380354522)

Vendredi 14 octobre : 19 h la fin de notre résidence d’artiste avec le spectacle 
L’accueillette des Amulectrices  à la salle des fêtes de Fixin (pas de réservation)

Nouveau site : lesamulecteurs.fr

Bien des trésors vous attendent dans la nouvelle boutique ouverte par Pierre Lerouge au 11 de la rue du 
Chapeau Rouge 

(Ci-contre) Anne-Lise Blachot de cette troupe 
décidément pas comme les autres
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Tout est parti de 	
ce petit bistrot 
« à l’ancienne » 
de Dijon. Le 
patron en cheville 
avec un charcutier 
morvandiau  vous 
sert au débotté 
une de ces assiettes 
de chiffonnades de 
jambon, absolument 
sublime !  

Bref, me voilà donc attablée au comptoir, 
béate devant ces délicieuses nuées 
de pétales rose cochon, bercée par 
la torpeur de la fin de journée, par le 
flot des conversations ainsi que par les 
envolées de torchon du cafetier …  

Quand, ouille-ouille ! De part et d’autre 
du zinc, s’annonce un avis de gros temps ! 
Les habitués viennent de mettre le cap 
sur les sujets sensibles en cet été 2016 : 
to be or not to be in burkini, la récente 
bagarre, à la Dune du Pilat en Gironde 
entre nudistes et vacanciers dits « 
textiles », l’expulsion de deux femmes 
voilées d’un restaurant de Tremblay-
en-France. Le débat contradictoire 
va crescendo dans le bar, quand la télé 
branchée sur BFM TV diffuse la fameuse 
séquence du Premier ministre en 
meeting à Colomiers en Haute-Garonne. 
Le bistrot stoppe tout débat pour le 
regarder déclarer à propos  des femmes 
voilées : « Marianne, le symbole de 
la République, elle, a le sein nu parce 

qu’elle nourrit le peuple ; elle n’est pas 
voilée parce qu’elle est libre. C’est ça, la 
République ».  

Alors-là, nous voilà  tous, bouche bée ; 
puis vite, très vite, les discussions 
repartent à la hausse. On est au bord 
d’une émeute bistrotière…  Et moi, aux 
prises avec une évidence qui m’avait 
jusqu’alors  totalement échappé : c’est 
faux, archi-faux de prétendre que 
notre époque – citoyennes, citoyens 
et élus confondus – manque d’étoffe ! 
La preuve ? Chacun et « sa » chacune 
ne vont bientôt plus s’exprimer en 
fonction de leur personnalité, mais par 
le port d’un tissu et d’une coiffe, d’un 
tartan, d’un kilt, d’un voile spécifiques à 
leur communauté, etc. Eh bien ça, mes 
amis, ça me chiffonne ! Tout se passe 
comme si notre époque s’abritait sous 
un imperméable, pour se protéger de 
la liberté de pensée ou de la rosée 
fraîche de l’air du temps. Je m’apprête à 
quitter les lieux, happée au passage par 
ce commentaire du vieil intello du coin, 
abonné  à la fois au Monde, à Valeurs 
Actuelles et à l’expresso bien serré : « Je 
l’dis toujours : le  vêtement, la nudité sont 
des moyens de communication, voire 
de conviction. Mais ne l’oublie pas, ma 
fille, l’un comme l’autre constituent en 
eux-mêmes un jeu, une histoire, un art 
de vivre… » Le bonhomme a raison : le 
Diable a désormais une clientèle qui ne 
s’habille plus forcément en Prada.   	

Marie France POIRIER

Chopine
Dijon

CHIFFONNADES 
Livre

Le coup de cœur  
de votre libraire

D ijon l’Hebdo vous propose 
dorénavant les coups de cœur 
de la librairie Gibert. En cette 
rentrée littéraire, voici un 
merveilleux roman… 
Un ours qui danse, Vincent 

Jolit, La Martinière, 20€
Trois personnages, trois univers, trois 
ruptures, dont le seul fil rouge se voit 
être la danse. Fiodor nous entrainant 
dans le monde circassien d’une Russie 
désuète, Franz fuyant des origines 
de bourgeois nazis à travers la 
chorégraphie, et Françoise qui, pour 
assumer ses allures claudicantes, 
doit changer de vie. Le narrateur 
nous emmène dans l’introspection 
de ces trois vies à travers des voix 
ondoyantes. « Danser, danser encore 
» : thérapie du corps et de l’esprit. 
Un merveilleux roman dont la poésie 
des mots devient une ode à la 
passion dansée. 
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L’agriculture de demain 

D ijon l’Hebdo : 
Notre agriculture 
est-elle à un 
virage ?
Pierre Guez : 
« Absolument. 
On en termine 
avec l’agriculture 
productiviste du XXe 

siècle. Et c’est un formidable challenge 
qui est proposé à agrOnov avec cette 
impérieuse nécessité de mettre en place 
l’agriculture du XXIe siècle adaptée aux 
nouvelles normes environnementales. 
C’est d’ailleurs tout l’enjeu de cet accord-
cadre ambitieux réunissant l’État, la région, 
le Grand Dijon, le Département, les 
Chambres d’agriculture, le centre INRA 
de Dijon, AGROSUP Dijon et l’université 
de Bourgogne. Cet accord-cadre, c’est une 
ligne de conduite du développement de 
l’agriculture et de l’agroalimentaire pour 
les 5 ans à venir dans la nouvelle région. Il 
est grand 		  		
temps  
de se mettre 
autour de la 
table pour 
arrêter enfin un  
projet efficace 
et durable qui 
permettra aussi 
d’attirer des 
entreprises 
qui investiront, 
construiront des 
outils sur notre 
sol et créeront 
des emplois ».

Dijon l’Hebdo :  
Qu’est-ce que fait précisément 
agrOnov ? 
P. G. : « Pour faire simple, je mettrai 
en avant trois facettes : un pôle de 
recherche, un pôle économique et un 
pôle d’échange. Un pôle de recherche et 
d’expérimentation qui facilite l’émergence 
de nouvelles solutions pour l’agriculture. 
Un pôle économique qui accueille start-
up en cours de création, jeunes talents et 
entreprises déjà établies qui s’engagent 
pour une production agricole durable. 
Un pôle d’échange et de formation 
constituant une véritable passerelle 
entre les savoir-faire et les compétences 
existantes, facilitant les liens entre la 
recherche, le monde agricole et les 
entreprises ».

A qui doit-on agrOnov ? 
P. G. : « Sans l’action du Grand Dijon, 
ce site n’aurait jamais vu le jour. J’ai eu 
l’occasion de le découvrir il y a une 
quinzaine d’années à l’invitation de Guy 
Gillot (1). Le Grand Dijon a eu la bonne 
idée de le racheter. S’est installée Trois 
Bulbes, une société de recherche et 
développement sur les oignons, créée 
par le Groupe Dijon Céréales. Jacques 
Brossier, l’ancien président de l’INRA (2), a 
joué un rôle important dans la création du 
technopôle Agro-environnement. C’est lui 
d’ailleurs qui a proposé le nom d’agrOnov. 
Pour ma part, j’aurais préféré un nom qui 
soit un complément de Vitagora qui aurait 

d’ailleurs pu installer son siège sur le site. 
On avait même évoqué « Vitapark » mais 
reconnaissez qu’il faisait plutôt penser à 
un Disneyland local.

Tout est donc parti de la volonté de 
réhabiliter l’ancien site de l’INRA ? 
P. G. : « Effectivement. agrOnov a 
été créé pour promouvoir le site de 
Bretenière (3), site historique du pôle 
de l’INRA, qui abrite aujourd’hui une 
pépinière d’entreprises innovantes dans 
le domaine des sols et de la santé des 
plantes ou encore des biotechnologies, et 
le nouveau siège de la chambre régionale 
d’agriculture de Bourgogne – Franche-
Comté ».

Et les politiques ont répondu 
présents ? 
P. G. : « Je dois souligner le soutien et 
l’action efficaces de François Rebsamen, 
alors ministre, et de François Patriat, 
alors président du conseil régional, pour 
faire du pôle agrOnov un véritable outil 
et une véritable marque nationale et 
internationale de l’agroécologie ». 

Agroécologie, un mot à la 
mode que les politiques 
vont s’approprier ? 
P. G. : « L’agroécologie n’est ni 
de gauche ni de droite. C’est une 
thématique qui a fait son chemin. Elle est 
devenue primordiale dans la nouvelle 
agriculture. C’est pourquoi agrOnov 
doit nous permettre de réunir toutes 
les composantes de l’agriculture. Il est 
temps d’écrire un nouveau projet pour 
donner une place forte à l’agriculture de 
demain dans la nouvelle région Bourgogne 
– Franche-Comté. Plus personne ne doit 
travailler de son côté. C’est improductif 
au possible. De même qu’on ne peut plus 
désormais cloisonner d’un côté le bio et 
de l’autre l’agriculture conventionnelle ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Guy Gillot, décédé en 2011, a été vice-président du 
Grand Dijon et adjoint au maire de Dijon.

(2) Institut national de la recherche agronomique

(3) Bretenière est une commune située à une quinzaine 
de km au sud-est de Dijon

AgrOnov est une structure qui ne fait pas 
de bruit. Pourtant, ce pôle d’innovation 
est en passe de devenir un lieu d’expertise 
de portée nationale et internationale 
en agroécologie. En son sein, ce sont les 
contours de l’agriculture de demain qui 
se dessinent. Pierre Guez, son président, 
décrypte les enjeux.

se dessine à Bretenière

agrOnov

Pierre Guez, président d’AgrO-
nov : « Il est temps d’écrire un 
nouveau projet pour donner 
une place forte à l’agriculture de 
demain dans la nouvelle région 
Bourgogne – Franche-Comté »

LES chiffres CLÉS

250 1200
2700
13

150

personnes présentes sur le site

m² de nouvelles serres 
d’acclimatation 

innovantes

hectares dédiés au 
développement 

d’une agriculture 
respectueuse de 
l’environnement

m² aménagés pour 
l’accueil d’entre-
prises innovantes

hectares de foncier 
aménageable

« Sans l’action du 
Grand Dijon,  

ce site n’aurait 
jamais vu le jour » 

Avec le soutien 
de Dijon Développement
« Nous avons parfaitement rempli notre mission » explique 
François-André Allaert, le président de Dijon Développement. 
L’agence de développement économique du territoire de l’agglo-
mération dijonnaise s’est fortement impliquée dans la réhabilita-
tion de l’ancien site de l’INRA, à Bretenière, en commercialisant 
deux bâtiments d’agrOnov. « Deux bâtiments qui font, chacun, en-
viron 1 000 m2 et qui sont aujourd’hui complets. On va entamer 
la commercialisation du troisième bâtiment qui accueillera, lui aussi, des entreprises 
dans l’agro-environnement qui bénéficieront des services de l’agence. Optimiser les 
conditions d’implantation, de développement d’une entreprise, la motiver et l’aider en 
aval à choisir les atouts de Dijon... Voilà notre credo ». 
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de l’Art
Secrets et mystères

L’Affaire Arnolfini
Que ce soit avec les « Rues de la Lecture » 
ou avec le cycle de conférences sur les  
« Secrets et mystères de l’Art», Dijon 
l’Hebdo entend contribuer à la 
dynamique culturelle de Dijon et de 
son agglomération. Voici un nouveau 
rendez-vous à noter sur vos agendas au 
cours duquel vous sera dévoilée l’une des 
plus grandes énigmes de l’histoire de la 
peinture…

L’un des plus célèbres tableaux de la 
National Gallery de Londres, acquis au 
XIXe siècle, est le portrait d’un couple 
peint en 1434 par Ian Van Eyck et connu 
sous le titre « Les époux Arnolfini ».
Cette œuvre reste une des plus grandes 
énigmes de l’histoire de la peinture. 
Certains y ont vu un portrait du peintre 
et de son épouse, d’autres le riche 

marchand italien Arnolfini et sa femme. 
Les partisans des deux interprétations se 
sont affrontés pendant des années jusqu’à 
ce que la seconde prévale.
Mais quel est le sens véritable de ce 
somptueux tableau dû au talent d’un 
artiste d’exception fait peintre de cour 
et valet de chambre au service de 
Philippe le Bon, duc de Bourgogne par 
lettre patente du 19 mai 1425 et chargé 
d’abord de missions exceptionnelles et 
secrètes. Outre le somptueux retable 
de « l’adoration de l’agneau mystique 
», on lui doit de nombreux portraits et 
représentations de la Vierge Marie dont 
la célèbre « Vierge au chancelier Rolin »  
destinée initialement à la Chapelle Saint-
Sébastien de l’église d’Autun et visible 
désormais au Louvre.
Et si le tableau de Van Eyck recelait des 

secrets d’une autre portée que ceux qui 
ont vu s’affronter les historiens d’art 
au XXe siècle, des secrets si terribles 
que Marguerite d’Autriche qui en fut 
propriétaire un temps avait fait installer 
une  « serrure pour le fermer » et le 
soustraire à la vue de quiconque.
Pierre Pertus dévoilera ces mystères lors 
d’une conférence illustrée suivie d’un 
apéritif le lundi 19 septembre à 18h30 
au Carré des Lumières, à l’espace Paul 
Ricard.
Dijon l’Hebdo vous donne rendez-vous 
pour sa rentrée artistique !

Lundi 19 septembre à 18 h 30
Carré des Lumières - Espace Paul Ricard

6 rue Claus Sluter à DijonRéservation dans la limite des places disponibles :
Réservations : envoyer votre règlement 
à Dijon l’Hebdo, 2 rue Sambin 21000 Dijon
Paiement possible également sur place le jour même mais réservation 
souhaitée par mail à l’adresse suivante : contact@dijonlhebdo.fr

Entrée 5 euros
avec cocktail

Conférence

EXPRESSO
Une brocante « rebondissante »
S’il y a bien une brocante antiquités qui devrait être  
« rebondissante », c’est bien celle-ci. Il faut dire qu’elle 
est organisée par l’association Vive la JDA ! Cette 
dernière vous donne, en effet, rendez-vous pour sa 
brocante le 17 septembre de 14 à 19 heures et le 18 
septembre de 10 à 18 heures salle de la Minoterie, 75 
avenue Jean-Jaurès à Dijon.

Ah les ado !
Combien de fois n’a-t-on pas entendu : « ah, je ne 
m’en sors pas avec mon ado ! » Si c’est le cas, une 
solution : créée à l’initiative du Conseil départemental 
de la Côte-d’Or, de l’État, et de l’Agence régionale 
de santé de Bourgogne, L’Adosphère, Maison des 
Adolescents, 19 rue Bannelier à Dijon, organise des  
« Cafés-Parents » jusqu’au mois décembre. Samedi 
17 septembre, le thème abordé sera : « Quand mon 
ado m’en fait voir de toutes les couleurs, l’entente 
conflictuelle, trouver un accord pour sortir du 
conflit » ; samedi 8 octobre : « Est-ce que mon ado 
va bien ? » ; samedi 19 novembre : « L’ado et la place 
des copains » ; samedi 10 décembre : « Le monde 
virtuel et les ados, parents, aidez vos ados à se 
brancher autrement ». Chacun de ces Cafés-Parents 
se déroulera de 10 heures à 12 heures. Nombre de 
places limité, inscription conseillée au 03 80 44 10 10, 
maisondesadolescents21.fr

Respect Monsieur !
Les runners le savent tous : l’Ultra-Trail du Mont 
Blanc, aussi connu sous son acronyme UTMB, fait 
partie des courses les plus dures au monde. Aussi 
tenons-nous à féliciter le Gibriaçois Sylvain Saigne qui 
a bouclé les 170 km, dont 10000 m de dénivelé positif, 
en 41 heures et 42 mn. Un superbe temps qui lui a 
permis d’arriver à la 311e place. Respect Monsieur…

Conférence
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Soirée de lancement
Les Encombrants • Iltika • Quatuor Hypérion  

entrée libre et gratuite • restauration 
infos sur cotedor.fr

Jardins
Département

les
du

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon
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«Chez Léon» par la Cie Queen Carmen
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entrée libre et gratuite 
restauration 

infos sur cotedor.fr
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Showcase
Un Poco Loco
Ze Tribu Brass Band  
Kongô Blue
Ecole Supérieure de Musique BFC

entrée libre et gratuite 
snacking et buvette 

infos sur cotedor.fr et tribufestival.com
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Marché Culturelde la médiathèque Côte-d’Ordestockage livres et CD 

entrée libre et gratuite infos sur cotedor.fr

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon

a3marchéculturel.0516.indd   1

21/07/2016   09:08

entrée libre et gratuite • restauration • infos sur cotedor.fr

Par Alain Bardol

Opéra de Dijon :  
Avant-goût de la saison 2016/2017

Nouvelles productions 
L’Orfeo de Monteverdi créé en 1607 : le mythe 
d’Orphée vu par Yves Lenoir, qui signe sa 
première mise en scène d’opéra, mais dont 
on a pu découvrir le travail sur sa reprise de 
Castor et Pollux de Barrie Kosky en 2014. 
C’est Etienne Meyer avec les Traversées 
baroques qui nous proposera cette œuvre 
les 30 septembre, 1er et 4 octobre 2016 à 
l’Auditorium.

Orphée & Eurydice de Gluck :  assistant 
régulier d’Emmanuelle Haïm, Iaki Encina 
Oyón dirigera l’Orchestre Dijon Bourgogne 
pour ce spectacle mis en scène par la jeune 
et talentueuse Maëlle Poésy. Damien Caille-
Perret, bien connu à Dijon pour ses décors 
du Ring de Wagner notamment, signera la 
scénographie. Cette tragédie sera présentée 
les 4, 6 et 8 janvier 2017.

La Flûte enchantée de Mozart : voici l’ultime 
œuvre lyrique de Mozart dans une production 
dijonnaise de haut vol et avec des spécialistes 
du compositeur. Avec tout d’abord les Talens 
lyriques en fosse et Christophe Rousset 
à la baguette. L’ensemble emmènera une 
très belle distribution où se côtoient Jodie 
Devos, Siobhan Stagg, Thomas Tatzl et Julian 
Prégardien. Coproduite avec l’Opéra de 
Limoges et le Théâtre de Caen, cette version 
de la Flûte, en allemand et en intégralité, sera 
présentée les 17, 19, 21, 23 et 25 mars 2017 à 
l’Auditorium.

Nouvelles coproductions 
Little Nemo, opéra sur une histoire d’Arnaud 
Delalande, d’après une bande dessinée de 
Winsor McCay (1905). C’est un spectacle 
tous publics pour partir à la découverte de 
ce rêve éveillé qu’est l’opéra, une véritable 
initiation à la musique et au chant où David 
Chaillou fait se croiser les genres, du savant 
au populaire, de Mozart à l’opéra bouffe, dans 
une libre fantaisie. A l’Auditorium les 2, 3 et 4 
février 2017.

Le retour d’Ulysse  
dans sa patrie  
de Claudio Monteverdi 
Cet opéra, basé sur la dernière partie de 
l’Odyssée, affirme l’inégalable maîtrise de 
Monteverdi. Pour servir cette musique, 
Emmanuelle Haïm et le Concert d’Astrée 
se sont entourés d’une distribution 
exceptionnelle où Ulysse de Rolando Villazón 
et la Pénélope de Magdalena Kožená pourront 
enfin se reconnaître et s’aimer à nouveau. A 
l’Auditorium les 31 mars et 2 avril 2017.

New York vu par … 
Kronos Quartet : 9 novembre 2016. 
Œuvres écrites pour ou arrangées pour le 
Kronos Quartet de Philip Glass, Steve Reich, 
Terry Riley…

London Symphony Orchestra / John Adams : 
9 décembre 2016. Esquisses Hongroises de 
Bartók, Orpheus de Stravinsky, Sheherazade.2 
de John Adams

Orchestre Dijon Bourgogne / Sharon 
Kam, clarinettiste. I got rhythm! 7 janvier 
2017Oeuvres de Gershwin, Barber, Ives, 
Copland, Artie Shaw…

Chœur de l’Opéra de Dijon. American 
Chorus / 8 février 2017. Standards du gospel, 
songs du Far West et Agnus Dei de Barber

Anima Eterna Brugge / Jos van Immerseel. 
Gershwin! / 5 mars 2017. An American in 

Paris, Rhapsody in Blue, Porgy and Bess 
(extraits)

Les Dissonances / David Grimal. L’Amérique ! 
/ 8 avril 2017. Danses symphoniques de West 
Side Story de Bernstein, Concerto pour alto 
et Concerto pour orchestre de Bartók

La Bonne Note

Quelques concerts

Nicholas Angelich. Piano / 12 octobre 
2016. Ballade n°2 de Chopin, Sonate en 
si mineur de Liszt…

Freiburger Barockorchester / chœur : 
RIAS Kammerchor

Oratorio de Noël de J.S. Bach / 19 
décembre 2016

Thomas Bauer/ Jos van Immerseel. 
Le Chant du Cygne / Winterreise de 
Schubert / 28 janvier 2017

Isabelle Faust / Andreas Staier. 
Beethoven, Schumann, Brahms / 5 février 
2017
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Santé 

sexuelle

Par Dany Jawhari

après  
un infarctus  
du myocarde

U ne pathologie chronique 
peut altérer le 
fonctionnement sexuel en 
raison d’une vulnérabilité 
physique et psychologique, 
la maladie n’est pas la seule 

cause du problème sexuel, elle interagit 
avec l’environnement de la personne. 
Trop souvent, le retentissement sexuel 
est sous évalué, il est lié aux barrières 
pouvant exister entre les patients et les 
médecins alors que les patients ont besoin 
de conseils pour adapter leur sexualité à 
leur maladie. 

La prévalence de la dysfonction érectile 
est évalué chez les sujets ayant eu un 
infarctus de myocarde à 37 % et le risque 
de provoquer un nouvel infarctus lors d’un 
rapport est présent à l’esprit chez environ 
85 % des patients. Une étude rapporte 
qu’en dépit du fait que de nombreux 
patients admettent que la sexualité prend 
une place moins importante dans leur 
vie depuis l’apparition de leur problème 
cardiaque, 52 % des 
hommes et 38 % des 
femmes déclarent 
que le sexe reste 
important dans leur 
vie. 68 % des hommes 
pensent que des 
traitements existent 
pour leur problème. 
Dans les 3 ans qui 
suivent l’installation 
de leur pathologie 
cardiaque, 60 
% des hommes 
disent n’avoir 
jamais été 
interrogés sur 
leur sexualité 
alors que tous 
estiment qu’il 
est nécessaire 
d’aborder le 
problème. 

Comment réagit la 
partenaire ? 62 % des 
hommes disent que 
leur partenaire les 
soutient et adopte 
une attitude plutôt 
empathique à leur 
égard, toutefois 
13 % d’entre elles 
évitent de parler 
du problème 

sexuel avec leur partenaire. La fonction 
sexuelle peut donc être affectée chez 
des patients avec problèmes cardiaques, 
cependant l’anxiété peut jouer un rôle 
dans l’apparition des difficultés sexuelles. Il 
est intéressant de constater que 40 % des 
hommes et 25 % des femmes pensent que 
l’activité sexuelle est néfaste pour le cœur, 
il parait difficile dans ce contexte de ne 
traiter que le problème sexuel sans tenir 
compte des facteurs de risque.

La prise en charge des facteurs de risque 
associés au problème sexuel ne peut 
qu’améliorer la complaisance du patient 
aux différents traitements. Après mise en 
place d’un traitement de la dysfonction 
érectile, évaluer l’action thérapeutique 
permettra non seulement d’en vérifier 
l’efficacité mais aussi d’apprécier 
l’acceptation du traitement par la 
partenaire et de s’assurer de la régression 
de l’anxiété souvent présente initialement. 

Les traitements des dysfonctions sexuels 
sont maintenant bien 

maîtrisés – cela relève 
d’une prise en charge 
médicale –, peuvent 
être prescrits même 
en cas d’antécédent 
d’infarctus de 
myocarde en 
respectant les 

contres indications. 
La sexualité 
contribue 
énormément 
au maintien de 
la qualité de vie 
chez beaucoup 
de patients 
atteints d’une 
pathologie 
chronique 
et chez leur 
partenaire.

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo,fr

« J’accompagne mon mari à la consultation 
suite à sa demande mais non docteur, je 
ne souhaite pas un traitement pour son 
problème sexuel ! Vous comprenez il a fait 
un infarctus de myocarde il y a 2 ans, je 
pense qu’il faut mieux mettre un trait sur la 
sexualité ! J’ai peur pour son cœur ».

Agence de rencontres sérieuses

Soyez curieux, informez-vous

DiJoN - Semur/AuxoiS - BeAuNe - AuxoNNe

Entretien personnalisé - Conseils 
Accompagnement

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

entretien confidentiel sans engagement

Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

03 80 42 93 66

eLLe VouS ATTeND iL VouS ATTeND

38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement
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Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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35a, JOLIE, naturelle, brune, yeux verts, pas très grande, gra-
cieuse. Educatrice spécialisée, cél. Très humaine, sincère, géné-
reuse, ne sait ni mentir, ni tricher, besoin d’être en confiance++.  
Elle aime cinéma, théâtre, peinture, lecture, j’aimerais voyager 
davantage mais à deux ! Vous : 30/38a, Cél. préf. prof.  soc . , 
sérieux, équilibré, ouvert au dialogue. FCHE-163500

43a, SILHOUETTE MINCE, ELANCEE, superbe blonde  aux 
yeux verts et une personnalité toute aussi séduisante. Assume 
les responsabilités, esprit curieux,  cherche à découvrir, évo-
luer , avancer ! CHEF DE PROJET. Cel, 1 enft,. Sport, voyages, 
sport automobile… « Tout m’intéresse ! » Souhaite partager, 
construire avec vs : 42/62 ans ,CVD, Grand,  valeurs, prestance.
BGHE-163501

53a, DOUCE ET AFFECTIVE, tjrs le sourire ! Elle va vous scot-
cher, c’est une véritable leçon de joie de vivre !  Quelques 
difficultés à marcher à la suite d’un accident,  mais ça ne l’em-
pêche pas de conduire, d’être très active et dynamique. Rien 
ne l’arrête, Elle est toujours partante ! SECRET MEDICALE, div, 
Elle aime dialoguer, échanger, sortir, faire du vélo, faire du ski, 
adore voyager, aller voir des matchs… . Vs :   âge en rap, CVD. 
BGHE-163502

54a, GENTILLE, DISCRÈTE, sensible, sait apprécier les joies 
simples. Secrétaire médicale de formation, div. Féminine, sou-
riante... elle s’adapte, s’intéresse, je suis toujours partante , je 
suis jeune dans ma tête ! Citadine et campagnarde, elle aime la 
nature, les livres, visiter, découvrir. Vs : âge en rap.,DV, qualités 
de cœur, envie d’être deux. BGHE-163503

55a,  TRES JOLIE FEMME PLEINE DE FEMINITÉ 
ET DE DOUCEUR ! Blonde aux yeux mar-
ron, une silhouette harmonieuse elle 
fait étonnement jeune ! Secrétaire, 
div, enfants grands. Agréable, 
active elle est ouverte à tout ! 
Appréciée pour sa gentillesse 
et sa gaieté elle adore la 
convivialité et déteste la vul-
garité.. Elle a besoin d’aimer 
et être aimée. Vs : âge en 
rapport, CVD, sérieux, atten-
tionné, tendre, qui attache 
de l’importance aux valeurs 
morales. BGHE-163504

58a, SOURIANTE ET AVE-
NANTE, caractère calme, dégage 
douceur et un côté apaisant, fémi-
nine naturellement, elle a vraiment 
beaucoup de charme ! ouverte, réfléchie, 
elle aime rire même si elle n’est pas du côté 
des leaders. DIV, 1 enft, employée ne femme simple 
et sincère qui souhaite une relation de confiance tout en pre-
nant le temps de se connaître avec Vous : age en rapport, CVD, 
calme, tolérant,  actif. BGHE-163505

64a,  ENVIE DE DONNER, RECEVOIR… 
D’AIMER TOUT SIMPLEMENT !  Jolie femme sép. d’une union 
libre,  2 enfts adlts, retraitée du tourisme, calme, posée, active 
(jardinage, vélo, marche, danses, cuisine, restaurant, sorties ar-
tistiques…) Elle recherche un équilibre affectif avec un homme 
qui recherche partage, complicité, affection.  Vs : âge en rap. 
CVD, authentique, valeurs. BGHE-163506

65a,  ALLURE JEUNE, à la fois simple, classe et naturelle ! Re-
traitée, veuve, 2enfts adultes. Nature positive avec une vraie joie 
de vivre, les années n’ont pas de prise sur elle ! Calme, posée, 
elle donne facilement et se montrera attentionnée. Loisirs très 
variés, elle s’adapte car très ouverte elle est aussi toujours par-
tante. Elle souhaite profiter de tout ce que la vie a de meilleur 
mais à deux ! Vous :  age en rapport, CVD, sincère, fiable, cu-
rieux, soigné, de l’humour. BGHE-163507

75a,  DYNAMIQUE, BONNE VIVANTE, j’aime vivre, j’aime rire...
sensible, attentionnée, elle a la générosité du coeur. Retraitée 
chef d’entreprise, veuve. Elégante, charmante, moderne. Elle 
entretient sa maison, apprécie tourisme,  une expo, un bon 
livre, cuisiner...Vs : âge en rap., DV, allure et esprit jeunes, actif, 
ouvert au dialogue,  positif. BGHE-163508

40a, RASSURANT PAR SON PHYSIQUE, son discours et son 
sourire ! CHEF D’ENTREPRISE, cél. Grand, brun, yeux clairs, 
prestance, allure sportswear. Ouvert au dialogue ++, il a l’in-
telligence de savoir se remettre en question. Ouvert aux sorties, 
ambiances conviviales, lecture, actualités... Envie de projets à 
deux, fonder une famille, vivre en harmonie. Vs : âge en rap., 
CD, féminine naturelle, valeurs morales. FCHE-163510

43a,  SYMPATHIQUE, dynamique, enthousiaste... Grand, 
beaucoup de charme, allure sportswear. Attaché commercial, 
div . 1 enft.  C’est un papa poule qui aime les enfants. Organisé, 
responsable, équilibré, il s’attache aux vraies valeurs. Des amis 
fidèles, il apprécie sorties, convivialité (il cuisine et reçoit avec 
plaisir),  footing, balades...Vs : 38/48a, , CVD, féminité, dialogue, 
simplicité. BGHE-163511 

46a,  CHEF D’ENTREPRISE. Du charme ++, regard bleu, che-
veux courts. Sép. UL, 2 enfts., garde classique. Sincère, carré, 
honnête, une personnalité rassurante, beaucoup de sensibili-
té. Prop. Investi dans son travail, il sait décompresser à l’heure 
des loisirs, ambiances conviviales, moments de détente. Vous : 
âge en rap., CVD, prof. indif., valeurs morales, féminine . BGHE-
163512

46a,  PHYSIQUE AGRÉABLE, sympathique, souriant... Qualités 
de droiture, intègre, responsable, à la fois posé, réfléchi et ou-
vert à la découverte ++, curieux de la vie ! TECHNICIEN, sép. UL, 
1 enft  (les vôtres seront bienvenus). Bricoleur, sportif, adepte 
d’une vie saine, pleine air, sorties, concerts. Vous : 40/47 ans, 
CVD, envie d’une relation de confiance, de l’humour, stable, 

équilibrée. FCHE-163513

54a,  VALEURS MORALES, la fidélité est 
une évidence pour lui ! Courageux, tra-

vailleur, solide, rassurant, se montrera 
attentionné avec elle qui partagera 

sa vie. Employé, div. Grand, che-
veux poivre et sel, yeux bleus, 

présentation agréable. Appré-
cie le calme de la  campagne,  
sorties citadines… tourisme, 
voyages  à 2. Vs : 50/60 ans, 
CVD, du coeur, dialogue, mo-
tivée pour une   vie sereine. 
BGHE-163514

58a, BELLE PERSONNALITÉ ! 
Un homme agréable à la conver-

sation facile, esprit positif,  sin-
cère,  du savoir vivre, respectueux. 

CONSEILLER, veuf, actif, sport d’entre-
tien, bricoleur,  aimant  nature, lecture, 

théâtre, visites, fin gourmet… « Je ne recherche 
pas un top modèle mais quelqu’un qui a du cœur». 

Vous : 53/61a, CVD, curieuse, fidèle, honnête, esprit ouvert. 
BGHE-163515

66a,  DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnêteté, 
Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, galant et 
généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs actifs, 
nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir, ouvert à 
toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof. indif., tem-
pérament simple, envie de partager. BGHE-163516

73a,  Il POSITIVE, RELATIVISE, relativise, communique facile-
ment, sait être à l’écoute ! Retraité commercial, veuf. Epicurien, 
bricoleur++, de l’intérêt pour l’histoire, cinéma, lecture, tou-
risme, voyages, il profite des bonnes choses de la vie ! Homme 
de cœur, sera un compagnon doux, tendre et toujours sincère. 
Vs : âge en rap. voire un peu plus jeune, DV, niv. en rap., du 
coeur, féminine. BGHE-163517

80a, RETRAITÉ VEUF. Grand, chaleureux, souriant, une pré-
sence très agréable. Cheveux blancs, yeux bleus, soigné. Va-
leurs morales, honnête, franc... affectueux, gentil, prévenant. 
Bon vivant, positif. Il a fait du théâtre, aime la musique, apprécie 
voyages, tourisme, la nature, les animaux. .Vs:âge en rap. Esprit 
jeune, DV, tendre, sociable. BGHE-163518
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement

Je souhaite en savoir plus sur l’annonce N° :......................................................................  autres personnes 
Nom : .....................................................................................  Prénom :...............................................................
Cél. Vve(f) Div.            Sép. Né(e) le : ....................../................/....................
Adresse : ................................................................................. CP :................... Ville :...........................................
Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !

FIDELIO 68_Mise en page 1  14/06/16  09:16  Page1

EX
PR

ES
SO Et si nous faisions société… 

Dans le cadre de la Semaine Bleue qui se déroulera du 3 au 9 octobre 
prochains, et qui, cette année, portera sur le thème « À tout âge : 
faire société », la Ville de Dijon convie les Dijonnais de 60 ans et plus 
au spectacle de clôture à l’Auditorium, les samedi 15 et dimanche 
16 octobre à 14 h 30. Les seniors intéressés par ces représentations 
gratuites doivent s’inscrire avant le 16 septembre.  Pour plus 
d’informations : Maison des seniors au 03 80 74 71 71.
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vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Nos amis les animaux
Mr et Mme Ch. Fenay

Cet été nous avons trouvé deux chiots errants, mal 
en point, à l’entrée de l’autoroute. Nous les avons 
portés chez le vétérinaire qui nous demande de 
régler la consultation. En a-t-il le droit ? 

Les textes de loi ne prévoient rien quand une personne apporte 
directement un animal errant blessé chez un vétérinaire, elle doit 
donc être volontaire pour prendre en charge les frais. A défaut, il 
revient au vétérinaire de se débrouiller pour essayer de trouver le 
propriétaire (si l’animal est identifié), ou prévenir le maire pour 
tenter de faire prendre en charge les frais occasionnés par les soins. 

En effet, aux termes des dispositions de l’article R. 211-11 du Code 
rural et de la pêche maritime, c’est au maire de prendre en charge 
les animaux blessés trouvés errants sur le territoire de sa commune. 

En cas de refus de prise en charge des frais par la personne qui 
a emmené l’animal, le vétérinaire est obligé de prodiguer les soins 
lorsque le pronostic vital est engagé.

L’un des chiots est décédé quelques jours après à 
notre domicile, nous l’avons enterré dans le jardin, 
mais mon voisin me dit que c’est interdit ?

Vous pouvez effectivement enterrer la dépouille de votre animal 
de compagnie dans votre jardin, si vous ne souhaitez pas la laisser 
chez le vétérinaire ou l’enterrer dans un cimetière animalier.

Par contre, si vous enterrez votre animal dans votre jardin, sa tombe 
doit se trouver au moins à 35 mètres des premières maisons 
et points d’eau pour raisons sanitaires. La dépouille doit être 
recouverte de chaux vive et peut être déposée dans une boîte en 
bois ou carton ou à même le sol si le trou est suffisamment profond 
(1,20 m).  

Il est interdit de jeter la dépouille dans une poubelle, des égouts, ou 
autres sous peine de 150 € d’amende.

Le chiot survivant n’étant pas tatoué, puis-je 
considérer qu’il nous appartient désormais ?  

Si l’animal n’est pas tatoué ou n’a pas de puce électronique, vous 
devez uniquement contacter la mairie pour l’en informer. 

Si l’animal est tatoué ou a une puce électronique, appelée 
aussi transpondeur, vous devez le déclarer au fichier national 
d’identification des carnivores domestiques.

Une assurance est-elle obligatoire pour un animal 
de compagnie ?

Non, vous n’êtes pas obligés de prendre une assurance pour votre 
animal de compagnie.

Il faut toutefois être conscient du fait que vous êtes responsable 
des dommages matériels et corporels que votre animal pourrait 
causer à des tiers, que cet animal soit sous votre garde, échappé ou 
égaré. À défaut d’assurance, vous serez responsable pécuniaire des 
dégradations et dommages survenus du fait de cet animal.

Il est donc utile de vérifier si votre assurance habitation prévoit au 
titre de la garantie responsabilité civile de couvrir les dommages 
susceptibles d’être causés par votre animal. Ou, dans le cas 
contraire de vous rapprocher de votre assureur.

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Une rentrée avec l’OPAD

Lydie Pfander-Meny:  
Des activités épanouissantes
Dijon l’Hebdo : Comment et quand s’inscrit-on à l’OPAD ?
Lydie Pfander-Meny : « La saison d’activités 2016/2017 débute dans un 
mois et la campagne d’inscription se poursuit durant le mois de septembre à 
l’accueil de l’OPAD – cour du Caron – à Dijon ». L’OPAD est accessible aux 
Dijonnais, à partir de 55 ans, auxquels nous proposons plus de 100 activités de 
loisirs épanouissantes, facteur de longévité en bonne santé ».

Dijon l’Hebdo : A ce titre, quelle est la clef de la santé à la retraite ?
L. P.-M. : « Toutes les études montrent que s’entretenir physiquement, 
maintenir sa curiosité en éveil, prendre soin de soi et de son alimentation, tout 
cela dans un cadre collectif, permet, en dépit du vieillissement, de favoriser 
durablement la santé et l’autonomie ».

Dijon l’Hebdo : L’OPAD œuvre-t-elle aussi dans un cadre 
intergénérationnel ?
L. P.-M. : « Oui avec l’Ecole Supérieure de Commerce de Dijon et le 
concours de ses étudiants ainsi que celui des jeunes du Service Civique, nous 
conduisons des actions de solidarité gratuite visant à prévenir l’isolement des 
seniors le week-end ou encore à travers le portage des livres à domicile ».

Lydie Pfander-Meny, présidente de l’OPAD : « Nous proposons plus de 100 activités de 
loisirs épanouissantes, facteurs de longévité en bonne santé »

 Atelier Bijoux 
Najette Bordji, diplômée des écoles de la rue du Louvre de 
Paris, créatrice de bijoux, émailleuse sur métaux précieux 
et enfileuse de perles, vous propose de participer à des 
ateliers d'enfilage de perles sur soie.

Atelier photographie 
Atelier ouvert à toutes les personnes qui souhaitent 
s'initier à la prise de vue, encadré par un professionnel 
Edouard Barra.

Atelier cuisine 
L’atelier cuisine est un moment convivial en petit groupe 
autour de la préparation et de la dégustation d’un repas 
savoureux.

Aquagym 
Gymnastique effectuée dans l’eau, en petit bassin, l’aquagym 
permet d’entretenir la mobilité articulaire, la coordination 
et de se muscler en douceur grâce à la résistance de l’eau, 
tout en entraînant une perte de calories.

Stretching 
Activité mélangeant diverses méthodes de gymnastique qui 
proviennent des techniques orientales (comme le yoga) et 
des étirements. Idéal pour l’assouplissement du corps et la 
relaxation.

cycles de conférences 
Astronomie, Autour d’une œuvre photographique, Autour 
d’une œuvre picturale,  Autour d’une œuvre musicale, 
Carnets de voyage, Démons et merveilles, Dijon au 
XIXème siècle, Etat, religion et société, Histoire des jardins, 
Histoire du bijou, Le documentaire dans tous ses états, 
Les vestiges archéologiques, Les volcans d'Europe, L’image 
photographique, Panorama de l'enluminure, Quelques 
dijonnais du XIXe, Une toile dans le détail.

Gymnastique tonique 
et classique 
Tonique : Mélange d’exercices de renforcement 
musculaire et de travail cardiovasculaire.

Classique : Gymnastique accessible à tous, basée sur le 
renforcement musculaire de tout le corps.

Privilégie l'entretien des capacités physiques et 
cardiovasculaires, l'équilibre et la souplesse.

Step  
Cours en musique s'effectuant avec une marche à gravir. 
Grâce à des séquences de pas variées, il permet un travail 
équilibré de la partie inférieure du corps, la capacité 
cardiovasculaire sans négliger les exercices de coordination 
des bras.

Culture et Vous 
Des sorties et visites à la demi-journée ou à la journée, 
des conférences et des séjours (2 à 5 jours) sur des 
thèmes variés (nature, patrimoine, tourisme industriel, 
manifestation, spectacle...) vous seront proposés tout au 
long de l’année.

Séjours 
L’OPAD propose tout au long de l’année des séjours 
de 5 à 8 jours clefs en main : culturels, sportifs, détente, 
gastronomique, découvertes…

Informatique 
L’OPAD dispense des cours d’informatique adaptés aux 
débutants comme aux utilisateurs confirmés ainsi que des 
modules de prise en main des tablettes tactiles.

Focus sur certaines des 120 activités de l’OPAD 

OPAD
Cour du Caron- 21000 DIJON

03.80.70.02.03
 opad@wanadoo.fr - www.opad-dijon.fr
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45 C’était 
avant-hier

Par Roger Loustaud

Les coups de pompe 
de la rue Devosge

A u 10 de la rue Devosge, 
il était possible, jusque 
dans les années 1970, 
de faire le plein de 
son automobile en 
empruntant la piste 

ouverte ouverte depuis la rue ou 
encore celle de l’autre entrée au 11 
de la rue Michel Servet. Le pétrolier 
fournisseur était Esso, nom francisé de 
la Standard Oil S.O.
C’était l’époque où il y avait encore 
beaucoup de services de proximité 
au centre ville qui participaient 
efficacement à l’activité de la ville.

On achetait le carburant mais on 
confiait aussi les travaux d’entretien : 
vérification de la pression des pneus, 
du niveau de l’acide des batteries mais 
aussi la vidange de l’huile des carters 
ou de la qualité du freinage. On ne 
se servait pas à la pompe. C’est un 
employé, en général un étudiant, qui 
en était chargé et qui en profitait, d’un 
coup de chiffon rapide, pour nettoyer 
le pare-brise. Un petit service qui était 
souvent accompagné d’un pourboire. 

Une vraie vie sociale s’était installée 
dans cette station-service. Les 
différents publics échangeaient des 
réflexions, des bons mots... comme 
on peut le faire aujourd’hui sur les 
réseaux sociaux. Et la mondialisation se 
résumait au carburant qui ne venait pas 
des puits de Pechelbronn, en Alsace, 
aux pneus qui devaient beaucoup à la 
sève des hévéas d’Indonésie, au cuivre 
des circuits électriques sorti des mines 
de Rio Tinto.

La propriétaire des lieux était 
Mme Bouly que ses parents avaient 
prénommée Blanche. C’était la BB 
de Dijon. Un motif supplémentaire 
de discussion pendant que la borne à 
carburant tournait.

Les locaux étaient fermés depuis 
longtemps. Et voilà qu’après des 
travaux, ils vont rouvrir pour abriter 
un théâtre. En quelque sorte l’essence 
même de l’animation sociale. Tout 
arrive à point comme a dit le fabuliste.

Votre
Argent

par Jacques Clerens
Athénis Conseils

Comment 
faire face à la baisse 

des fonds Euros ? 
Les bourses ont connu un été très calme contrairement à l 
‘été dernier. La rentrée s’annonce plus agitée avec des rendez-
vous importants tant sur le plan économique que politique.
L’un des rendez-vous le plus attendu est celui de la Banque 
Centrale Américaine en septembre. Va-t-elle remonter les 
taux d’intérêts ? Les taux sont historiquement bas. On arrive 
même à trouver des taux d’intérêt négatif… Les emprunteurs 
sont ravis mais les épargnants se demandent où trouver du 
rendement sans trop de risque ? 

Face à cette problématique, l’assurance vie en euros perd de 
sa superbe. Depuis dix ans, ils n’ont fait que de baisser. Cette 
année 2016, les assureurs commencent à annoncer des taux 
compris entre 2 et 2,5%. Certains vont même dire que si les 
taux restent à ce niveau, il ne sera plus possible de garantir le 
capital investi sur huit ans mais seulement le net investi, c’est 
à dire le capital diminué des frais de gestion de contrat sur les 
huit années (soit en moyenne 92% de la somme investie). 
L’âge d’or du fonds euros est donc révolu. Les coups de butoir 
des directives européennes, des crises financières à répétition 
et la baisse des taux d’intérêt imposée par les Banques 
Centrales Américaine et Européenne ont fini par avoir raison 
de ce rendement. 
Le fonds en euros est essentiellement composé par des 
obligations d’Etat, de collectivités, ou de grandes entreprises. 
Pour bien comprendre cette baisse des taux, l’obligation à 10 
ans de la France était en juillet 2015 à 1,54% et en juillet 2016 
à 0,12%. 

En Allemagne en juillet 2015 le taux était à 1,14%. En juillet 
2016, il est passé négatif à -0,09%. 
Selon une très grande majorité d’économistes, cette tendance 
n’est pas prête de s’inverser. Il faut bien avoir en tête que ce 
sont ces placements obligataires qui sont dans les fonds euros. 
Heureusement, si le fonds euros reste incontournable dans 
le patrimoine financier des Français, d’autres placements 
permettent de valoriser son épargne dans la durée . 
Tout l’enjeu consiste à maîtriser risque maîtrisé et faible 
volatilité. 
Il existe des alternatives à l’intérieur de l’assurance vie, en tout 
cas les contrats les plus récents ou ouvert à la multi gestion. 
Les fonds flexibles des grandes maisons de gestion comme 
Carmignac ou DNCA Finances pour les plus connues. 
Leur but est au travers d’une gestion de portefeuille souple 
et très diversifiée de faire mieux que le fonds euros sur une 
durée de 3 à 5 ans en minimisant les risques de perte, la 
garantie du capital en moins.

Dans le même esprit, on peut aussi s’orienter vers les OPCI  
ou SCPI plus orientées vers l’Immobilier non coté.
Dans un autre registre, les fonds à échéances permettent 
d’espérer des performances annualisées entre 4 et 6% sur 
des durées de 5 à 8 ans. Ces supports sont plus complexes 
et demandent une attention toute particulière avant la 
souscription. 
Le temps est donc venu de se diversifier de s’appréhender 
de manière différente son patrimoine financier. Les solutions 
existent, il faut simplement qu’elles soient bien adaptées à 
chacun…

Rue Devosge

Tenant : place Darcy. 
Aboutissant : place de la République.

La voie est ouverte après la guerre 
de 1870 sur la plate-forme d’un 
grand chemin menant à l’une des 
portes de la ville. Au fur et à mesure 
de son lotissement, on poursuit son 
aménagement jusqu’à la place de la 
République. Elle deviendra ainsi la 
jonction entre la route de Langres 
et les deux routes vers Paris (par 
Troyes ou par Sens).

Claude François Devosge, s’il est né 
en 1732 à Gray, fera toute sa car-
rière à Dijon. Sa renommée repose-
ra sur son activité de portraitiste et 
de peintre d’histoire. On lui doit la 
première école des Beaux-Arts de la 
ville, en 1766. La salle de Flore, partie 
des extensions du palais des Etats, 
est construite pour loger l’école 
de François Devosge mais elle sera 
affectée à une salle de banquets en 
l’honneur du Prince de Condé et 
la décoration en sera confiée aux 
élèves de l’école. En 1783, les tra-
vaux se poursuivent avec l’aile orien-
tale qui logera finalement l’école 
des Beaux-Arts. Une collection de 
tableaux utile pour les travaux d’ini-
tiation occupe une partie des lieux 
et, à la Révolution, elle constituera le 
départ du Musée des Beaux-Arts. Sculptons ensemble votre patrimoine !

j.cleren@athenis-conseils.com

Sécurité 

Conseil
ExpertiseRendement

Transmettre
Prévoir

Investir
Rentabilité

Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Nocturama
Thriller français de Bertrand Bonello avec 
Finnegan Oldfield, Vincent Rottiers,  
Hamza Meziani,  

Les Faux-
Monnayeurs

Benoît Jacquot, cinéaste téléramesque et maniéré, adapte André Gide, 
chantre de l’homosexualité bon chic-bon genre. Oh, il faut convenir 
d’un point de vue littéraire (dont tout le monde se fout, par ailleurs) 
que cette œuvre marque en France une date (1925) dans l’histoire 
du roman, avec son foisonnement de personnages, sa construction 
sophistiquée et sa réflexion sur elle-même. Mais là où elle vaut aussi 
le détour, c’est pour son mélange inimitable de pseudo-audace et de 
pruderie calviniste, caractère faux-cul qu’accentue encore la mise en 
scène théâtralisée, minaudante du sieur Jacquot qui sacrifie ou édulcore 
les passages les plus dérangeants de l’œuvre.On ne saura d’ailleurs jamais 
pourquoi le film s’intitule Les Faux-Monnayeurs, ce que Gide avait au 
moins la politesse d’expliquer, fût-ce de façon lourdement anecdotique.
Alors, quel est le sujet du machin ? Un écrivain jeune et brillant, Edouard 
(interprété par Melvil Poupaud, star élégante du cinéma d’avant-garde, 
et qui a débuté tout gamin dans les films abscons de Raoul Ruiz), 
s’interroge sur le roman qu’il est en train d’écrire et qui ne doit jamais 
« céder à la psychologie toute faite ». Louable intention ! En attendant, 
Edouard « reluque les lycéens », analyse ses sentiments (plus qu’il ne les 
éprouve) ainsi que toutes les situations familiales ou amoureuses qu’il 
rencontre. Cela tient un peu du catalogue : hétérosexualité convenable, 
hétérosexualité sulfureuse, homosexualité de charme et pédérastie à la 
sauce gréco-latine dansent un quadrille plutôt figé où on flirte pas mal, 
où on désire beaucoup mais où on baise finalement assez peu.Or donc, 
Edouard a jadis beaucoup aimé Laura qui va se marier avec Félix (pas le 
chat...). Mais maintenant, c’est le jeune Olivier qu’il aime – le dit Olivier 
étant son neveu, enfin son « demi-neveu » car fils de sa demi-sœur. Or, 
Olivier préfère finalement, le perfide, passer les vacances d’été, en Corse 
de surcroît, avec le comte de Passavant (mauvais écrivain, donc antithèse 
d’Edouard qui, représentant Gide himself, ne peut être qu’un bon 
écrivain). Pendant ce temps, dans les Alpes suisses, Edouard se console 
presque avec Laura qui, entretemps, a été engrossée non par son mari 
qu’elle a quitté pour l’instant, la roulure, mais par Vincent, frère d’Olivier. 

Notre écrivain est aussi accompagné du jeune Bernard, le meilleur ami 
d’Olivier, qui vient d’abandonner sa famille parce qu’il a découvert que 
son père... n’était pas son père. Edouard est en outre censé rapporter 
des Alpages, non du chocolat, mais le petit Boris pour le ramener à 
un de ses amis, son grand-père (enfin, le grand-père de Boris, suivez 
quoi !). Lequel Boris, un insupportable blondinet franco-slave, est en 
outre atteint de graves troubles nerveux que soigne une psychanalyste 
d’anthologie qui se prénomme Sophroniska (ça ne s’invente pas...). 
Bon, ce brouet narratif va se terminer assez bien : Edouard finira par 
coucher avec Olivier. Olivier en sera tellement heureux qu’il fera une 
tentative de suicide, le blondinet réussira la sienne, Laura retournera 
auprès du chat, enfin Félix, Bernard fera l’amour avec Sarah (qui c’est 
celle-là ? Voyez donc le film !) avant de se réconcilier avec son papa. Et 
ce sera presque la félicité dans les bonnes familles, chez les homosexuels 
classe et parmi les cercles de l’avant-garde littéraire puisque tout ce beau 
monde écrit, veut écrire ou cause de ce qu’on écrit, en croisant Alfred 
Jarry – ignoble – et quelques modernistes – gratinés. 
Une caméra languide cadre l’action (?) dans des décors factices et des 
paysages de carte postale. Elle s’attarde parfois sur des minois censés 
être charmants : il y a en effet quelques fort jolies filles, et de jolis petits 
garçons (cette dernière formule n’est pas une provocation de ma part, 
Bernard et Olivier sont censés avoir dans les dix-sept ou dix-huit ans, 
ils en paraissent treize – et on peut d’ailleurs s’interroger sur ces choix 
de casting atterrants). Mais rassurez-vous (sauf dans une séquence 
« chaude » avec Vincent et Lady Griffith – une sorte de Messaline), on ne 
voit pas l’ombre d’un téton, d’une fesse ou d’un poil pubien.

Bref, c’est la débauche et le dérèglement de tous les sens revus et 
corrigés par des publicités alpines et calvinistes pour le tourisme 
helvète ! Une œuvre inoubliable, en somme, qui devrait illustrer le genre 
subtil du cinéma Sainte-Nitouche – même si Jean Delannoy avait déjà fait 
presque aussi bien en adaptant dès 1946, sur les sommets de l’ennui, La 
Symphonie pastorale du même Gide...

Mais j’en parlerai peut-être un autre jour.

Références : Les Faux-Monnayeurs (France, 2011). 
Réalisateur : Benoît Jacquot. 
Interprètes : Melvil Poupaud, Maxime Berger, Laurence Cordier, Patrick Mille, Jules Angelo 
Bigarnet et Dolorès Chaplin. 
Edité en DVD chez Optimale.

C’est
dans

l’Erre

par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 

P aris, un matin. Une poignée de jeunes, 
de milieux différents.  Chacun de leur 
côté, ils entament un ballet étrange 
dans les dédales du métro et les rues 
de la capitale.  Ils semblent suivre un 
plan. Leurs gestes sont précis, presque 

dangereux.  Ils convergent vers un même point, un 
Grand Magasin, au moment où il ferme ses portes.   
La nuit commence. 

Bravo au distributeur Wild Bunch : il a eu la bonne 
idée de projeter Nocturama dans près de 150 salles en 
France (dont une à l’Eldorado), là-même où son alter 
ego Studiocanal avait retiré immédiatement des écrans 
Bastille Day, sorti le 13 juillet ! À la suite de l’attentat 
de Nice, il avait été demandé aux exploitants de 
déprogrammer ce thriller tragiquement prémonitoire 
de James Watkins : l’histoire d’une jeune Française 
(Charlotte Le Bon) préparant un attentat à la veille du 
14 Juillet. Le slogan pour le lancement de Bastille Day ? 
« Cette année, le feu d’artifice, c’est eux » ! Cela ne 
s’invente pas …

Alors, oui : Nocturama est bien l’histoire de jeunes 
gens désenchantés qui font sauter Paris. Tourné en 
2015 et refusé par le délégué général du Festival de 
Cannes Thierry Frémaux, le long-métrage de Bertrand 
Bonello débarque sur nos écrans, armé d’un sulfureux 
parfum de scandale. Ce film poétique, annonciateur 
et radical est consacré à une jeunesse désespérée, 
adepte de l’action violente. Dans une France en état 
d’urgence post-attentats, le septième opus de l’auteur 
controversé de Saint Laurent et L’Apollonide, ne pouvait 
donc laisser personne indifférent. En effet, le cinéaste 
et musicien signe ici une œuvre dérangeante, à la fois 
élégante et rock, tragique et lumineuse : les images 
sont d’une beauté à couper le souffle, la musique 
est remarquable et décisive, et le propos, d’une 
intensité incroyable : il nourrit le suspense vertigineux 
de ce thriller contemporain surprenant. Utilisant 
habilement le split-screen (l’écran divisé : figure 
cinématographique sixties, également très prisée par 
Brian de Palma), Bonello filme les ballets incessants, 
des rues parisiennes aux couloirs sales du métro, 
de sept vingtenaires d’origines et de classes sociales 
différentes. Ces garçons et ces filles ont pour ambition 
de faire sauter les lieux emblématiques du pouvoir afin 

de voir ensemble brûler Paris : tout un programme, 
annoncé également par la très belle affiche noir et or 
de Nocturama ! Le titre, emprunté au compositeur 
australien Nick Cave, est aussi un hommage à 
Glamorama du romancier américain Breat Easton Ellis : 
l’histoire d’un jeune modèle américain entraîné malgré 
lui dans un complot mêlant politique et terrorisme 
entre New-York et l’Europe.

Comme le roman de Breat Easton Ellis, le film 
graphique et sonore de Bertrand Bonello déconcerte 
et inquiète : Nocturama pose plus de questions qu’il ne 
donne de réponses, et les motivations (anarchistes ?) 
des attentats semblent très abstraites, même si les 
cibles prises par ce clan des sept sont éminemment 
symboliques : la tour d’un grand groupe à La Défense, 
la Bourse, une banque, la statue de Jeanne d’Arc … 
Le réalisateur, nourri aux albums punk des Clash et 
au cinéma sans concession de Pasolini et de Godard, 
dépeint une société en perte de repères, incarnée par 
des jeunes gens en colère, interprétés magistralement 
par de jeunes acteurs, professionnels ou non : de 

Finnegan Oldfield que l’on avait vu récemment dans 
Les Cowboys et Bang Gang au toujours excellent Vincent 
Rottiers, depuis Les Diables jusqu’à Dheepan. Parmi 
l’étonnante distribution de Nocturama, on remarquera 
également la jeune Adèle Haenel et le plus confirmé 
Luis Rego.

Bonello ne quitte jamais son groupe de personnages, 
que nous suivons pas à pas dans leur énigmatique 
chorégraphie funeste. Le spectateur, comme chacun 
des protagonistes, ne sait pas ce qui se passe à 
l’extérieur. Paris est filmé de manière naturaliste, dans 
un mode quasi documentaire, dans toute sa beauté et 
sa laideur défigurée par la publicité, les kiosques en  
plastique et les travaux. Pourtant, malgré ce parti-pris 
dans Paris, tout est exceptionnel et révolutionnaire 
dans Nocturama : sa mise en scène très élaborée entre 
ultra-réalisme et abstraction, son propos prémonitoire 
et tragique, sa musique pulsionnelle ou mélancolique,  
son interprétation audacieuse et sans égal. Une 
totale réussite et un film majeur pour cette rentrée 
cinématographique.
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Cuisine et Cotillons

Steak tartare 

le Meilleur
pour la faim

U n lieu vivant, dynamique, 
doté d’un cadre agréable 
et d’une forte affluence, 
qui offre la possibilité 
de se faire connaître 

rapidement… Voilà un réel choix 
stratégique. Et la place du Théâtre était 
l’endroit idéal pour Raynald Lesieur. 
Après avoir travaillé plusieurs années à 
Annecy, ce natif des Ardennes a décidé 
d’investir à Dijon afin d’orchestrer 
ce nouveau projet. C’est ainsi qu’est 
née la Brasserie des Loges, ouverte le 
12 juillet dernier en lieu et place de 
l’ancienne Société Générale, venant 
agrandir la jolie famille des brasseries 
dijonnaises. Teintée de rouge et de 
blanc, classieuse mais aussi chaleureuse, 
celle-ci donne envie de s’installer 
confortablement. Un désir de faire 
sentir le client  
« comme chez lui » parfaitement décrit 
par Raynald dont l’objectif est « avant 
tout que le client prenne du plaisir », sans 
se fixer de barrières : « La Brasserie 
vise aussi bien une clientèle populaire 
que plus chic, jeune ou moins jeune… 
tout le monde peut venir passer du 
bon temps. »

L’expérimenté chef cuisinier dijonnais 
Olivier Rouhier, véritable globe-trotter 
ayant posé ses fourneaux aux États-
Unis ou encore en Afrique du Sud, 
apporte tout son savoir-faire avec 

une cuisine alternant avec brio plats 
traditionnels et touches de modernité. 
En coulisses, il met en scène chaque 
jour des plats « composés uniquement 
de produits frais » faisant le bonheur 
des fins gourmets : suprême de poulet 
jaune aux pleurotes, carré de porc 
rôti au jus, hampe sauce poivre, pavé 
de thon crème citron… Les plats 
du jour sont proposés à 10,90€ en 
formule simple et à 16,90€ en formule 

complète avec entrée et dessert. Les 
prix des repas sont compris dans une 
fourchette allant de 9,90€ à 22,90€. 
Les plus matinaux peuvent en outre 
profiter d’un petit déjeuner à 5,90€ 
intégrant café, jus d’orange et croissant. 
Voici une brasserie qui entend se 
positionner aux premières… loges.

Brasserie des Loges – 8 Place du Théâtre, Dijon – 
09 81 99 68 04 

Leo Parramuchio

S a façade intrigue les 
passants. Pas de fenêtre, 
des couleurs et une 
entrée qui fleurent bon la 
piraterie, dénotant avec son 

environnement. Un lieu confidentiel ? 
Pas du tout. À l’intérieur, le corsaire 
Jean-Philippe Marque 
et ses moussaillons 
nous réservent un 
accueil des plus 
chaleureux. Déjà bien 
installé dans le Sud de 
la France, Barberousse 
tente dorénavant de 
partir à l’abordage 
plus au Nord. 

À Dijon, le dernier-né 
de la famille a hissé 
haut son pavillon 
depuis le 15 juillet, 
venant ajouter encore 
un peu plus de vie à 
une rue Jean-Jacques-
Rousseau déjà bien 
animée. De 19 h 
à 2 h, du mardi au 
samedi, les marins du 
coin peuvent monter 
sur son pont afin de 
partager un moment 
de détente. Et c’est 
peu dire que la formule 
marche à merveille, 
avec un départ canon qui ravit Jean-
Philippe. Ce dernier nous le raconte : 
« Les gens viennent, s’amusent, 

chantent ensemble, quel que soit 
leur âge, et nous, nous avons un rôle 
d’animateurs à jouer, pas uniquement 
de barmen ! » 

Une ambiance détonante qui a 
convaincu le gérant, déjà bien familier 

avec cet univers puisqu’il est également 
actionnaire du Barberousse d’Aix-
en-Provence, d’organiser des soirées 

à thème. « Soirées déguisées, blind-
test… il y aura plusieurs idées de ce 
type qui vont être mises en place dans 
les semaines à venir ». Si on peut boire 
tout type d’alcools, de sirops et de jus 
dans un Barberousse, le rhum en reste 
toutefois le breuvage de prédilection. 

De 9 € à 29 €, le bar 
offre ainsi un vaste 
choix de dégustation 
de rhum. Les marins 
assoiffés peuvent 
également tester 
shooters et planteurs 
pour 3€ et bières 
pour 4,50€ (1). En 
arrivant assez tôt, il 
leur est aussi possible 
de se remplir le ventre 
avec une grande 
« tartine de pirate »… 
contre 5€. Et comme 
l’équipage du bateau 
est généreux, les 
« Happy Hours » ont 
lieu tous les soirs : 
de 19h à 21h, pour 
certains produits, un 
second identique est 
offert. Un navire bien 
sympathique qui n’est 

pas prêt de se saborder ! 

	 Leo Parramuchio

(1) L’abus d’alcool est dangereux pour la 
santé, à consommer avec modération.

Barberousse – 17 rue Jean Jacques Rousseau 
tel.  06 79 05 26 06

 La Brasserie des Loges 

Barberousse

Le 12 juillet dernier, la Brasserie des Loges a effectué son entrée sur scène place du Théâtre 
de Dijon. Olivier, Olivier, Victoria et Raynald accueillent les clients dans la bonne humeur

Jean-Philippe Marque, le corsaire aux commandes du nouvel 
établissement Barberousse, a décidé de pimenter la nuit dijonnaise. 
Lumière rouge de rigueur dans ce haut lieu de la piraterie ! 

Lever de rideau pour 

jette l’ancre 
à dijon

Ingrédients pour 1 personne :

•	 1 filet de bœuf (200gr)
•	 2 échalotes
•	 Un peu de câpres hachées
•	 5 cornichons hachés
•	 Quelques feuilles de persil ciselées
•	 1 jaune d’œuf
•	 1/2 cuillère à café de moutarde
•	 5 cl d’huile d’olive
•	 1 cuillère à soupe de ketchup
•	 Quelques gouttes de tabasco
•	 Sel
•	 Poivre

Préparation de la recette :

Couper la viande au couteau (en brunoise).
Dans un bol, mélanger le jaune d’œuf, la moutarde de Dijon, 
l’oignon, les câpres, le ketchup, le tabasco, le sel et le poivre. 
Ajouter l’huile d’olive en remuant avec le fouet.
Ajouter la viande à la sauce ainsi que le persil. Rectifier 
l’assaisonnement.
Réfrigérer ou servir immédiatement.
Accompagné de frites et de salade 




